
1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Jésus :   

 

« Au dire des gens, qui suis-je ? » 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
« Et vous ! que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? » 
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                                                         Luc 9,18-25 

     
    Un jour, Jésus priait à l'écart.  
     Comme ses disciples étaient là,  

         Il les interrogea :  
       « Pour la foule, qui suis-je ? » 

     Ils répondirent :  
  « Jean-Baptiste ; pour d'autres, Elie ;  

pour d'autres, un prophète d'autrefois qui serait ressuscité. »  
 Jésus leur dit :  

« Et vous, que dites-vous ?  
Pour vous  qui suis-je ? »  

 Pierre prit la parole et répondit :  
« Le Messie de Dieu. » 

 Et Jésus leur défendit vivement  
de le révéler à personne,  

 en expliquant :  
« Il faut que le Fils de l'homme souffre beaucoup,  

qu'il soit rejeté  
par les Anciens, les chefs des prêtres et les scribes,  

qu'il soit tué,  
et que le troisième jour, il ressuscite. » 

 Jésus disait à la foule :  
« Celui qui veut marcher à ma suite,  

qu'il renonce à lui-même,  
qu'il prenne sa croix chaque jour, et qu'il me suive. 

Car celui qui veut sauver sa vie 
la perdra ;  

mais celui qui perdra sa vie pour moi  
la sauvera. » 

 

http://www.eglise.catholique.fr/ressources-annuaires/lexique/definition.html?&lexiqueID=38&Expression=Disciple
http://www.eglise.catholique.fr/ressources-annuaires/lexique/definition.html?&lexiqueID=95&Expression=Prophète
http://www.eglise.catholique.fr/ressources-annuaires/lexique/definition.html?&lexiqueID=73&Expression=Messie
http://www.eglise.catholique.fr/ressources-annuaires/lexique/definition.html?&lexiqueID=94&Expression=Prêtre
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  EDITO  
    

             Mais, pour toi, qui suis-Je ? Cette 

question posée à ses disciples,  il y a plus 

de 2000 ans, JESUS me  la pose dans ce 

qui fait ma vie d’aujourd’hui. Je peux 

Lui répondre en me servant de mes 

connaissances, ou de ma pratique 

religieuse comme le fait le pharisien dans 

la parabole des deux hommes venus au 

Temple pour prier (Luc 18,10) : « je ne 

suis pas comme les autres  hommes… ou 

encore comme ce publicain : je jeûne, je 

partage… ». Mais, nous sentons bien 

qu’il peut manquer à ce genre de réponse 

une dimension essentielle, celle de 

l’amour ! Alors, la certitude de l’apôtre 

Paul éclaire notre cœur : « s’il me manque 

l’amour, je suis un métal qui résonne, une  

cymbale retentissante… (1ère Corinthiens 

13). Répondre à la question personnelle 

et radicale de Jésus, c’est donc chercher à  

L’aimer en vérité ! Ajuster mes pensées, 

mes paroles, mes actes, mes décisions, 

tout mon être à Son Amour, pour lui 

témoigner que je L’aime : « Tu sais tout, 

Jésus, Tu sais bien que je T’aime ». 

Dialogue d’amour, vie d’amour que 

personne ne peut tenir et vivre à notre 

place !  

             La grâce m’a souvent été donnée 

de dire qui est Jésus dans ma vie de 

prêtre. Oui, c’est vraiment une grâce d’en 

témoigner. Chemin de vérité, 

d’approfondissement, d’unité entre l’être 

et le faire, le paraître ! Laisser à Jésus la 

première place, toute la place : c’est Lui 

qui libère de tant de faux-dieux qui ont 

pris la place du Dieu d’Amour qu’Il est 

venu manifester, c’est Lui qui pardonne, 

c’est Lui qui guérit les cœurs brisés par le 

péché, la division, c’est Lui qui donne la 

force dans l’épreuve de la maladie, de la 

désespérance, c’est Lui qui donne la Vie 

parce qu’Il est le Vivant pour toujours ! 

Dans la mission qui m’est confiée,  Je 

L’expérimente comme un feu qui habite 

mon cœur en présence de tous mes frères 

et sœurs souffrants : Il les aime, Il veut 

leur donner Sa paix, Sa joie et Il le 

fait quand naît ou renaît la foi dans un 

cœur qui se laisse toucher par la grâce 

offerte ! 

           Depuis notre baptême, chacun de 

nous est habité par le feu de l’Amour, 

c’est l’Esprit de Jésus qui vit en nous. En 

ce temps de Carême, nous sommes invités 

par Benoît XVI  à « accueillir  à nouveau 

avec toujours plus de générosité et 

d’authenticité, la Grâce que Dieu nous a 

donnée au moment de notre Baptême, afin 

qu’elle illumine et guide toutes nos actions 

… à nous laisser transformer par l’action 

de l’Esprit Saint, comme saint Paul sur le 

chemin de Damas; à mener fermement notre 

existence selon la volonté de Dieu; à nous 

libérer de notre égoïsme en dépassant 

l’instinct de domination des autres et en 

nous ouvrant à la charité du Christ. La 

période du Carême est un temps favorable 

pour reconnaître notre fragilité, pour 

accueillir, à travers une sincère révision de 

vie, la Grâce rénovatrice du Sacrement de 

Pénitence et marcher résolument, avec 

Marie, vers le Christ Crucifié-

Ressuscité ».Joie de PÂQUES au plus 

profond des cœurs !  

Père Michel 
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« Pour vous qui suis-je ? »   
Cardinal Decourtray  (pour une fête de Noël) 

___________________________ 
 
"Pour vous qui suis-je ?" Cette question que 
Jésus posait à ses Apôtres, c’est à chacun de 
ses disciples d’aujourd’hui et, avec une gravité 
particulière, à chacun des pasteurs de son 
Peuple, qu’il ne cesse de la poser… Les 
chrétiens seront, peut-être, heureux d’entendre 
un écho de ma réponse personnelle. Ce que Tu 
es pour moi, Seigneur Jésus, je ne puis le 
formuler qu’avec des mots venus de Toi, portés 
et vivifiés par ton Esprit. 
 
Tu es un homme, le plus humain de tous les 
hommes. En Toi, je me reconnais et me 
retrouve jusqu’au plus profond de moi-même. 
Ta vie, ta parole m’éclairent et me font vivre. Et 
pourtant, lorsque je Te rencontre, c’est un 
véritable abîme de ténèbres et de mort qui 
s’ouvre parfois devant moi ! 
 
Tu es un ami, le plus proche de tous les amis. 
Je reçois tes confidences. Je les passe et 
repasse dans mon cœur comme faisait ta Mère, 
Marie. Et pourtant, plus je vis 
dans ton intimité, plus je 
perçois la distance qui me 
sépare de toi. Tu es 
l’inconnu, l’étranger, le 
déconcertant, le Tout Autre !  
 
Tu es un maître, mon maître 
à penser et à vivre, le seul 
que j’aie envie de suivre 
inconditionnellement. J’ai 
passé des milliers d’heures à 
scruter tes propos, tes actes, 
tes attitudes. Tu m’as conduit d’étonnements en 
étonnements, de découvertes en questions, et 
de questions en découvertes. Tu ne m’as 
jamais lassé, jamais déçu. Tu Te renouvelles 
sans cesse. Tu es la nouveauté même ! 
 
Tu es le Sauveur. Tu ouvres les portes du  
Royaume de lumière, de justice et de paix  

annoncées par les Prophètes. Tu brises la 
fatalité de la mort et du péché ! Ressuscité par 
la puissance de Dieu, Tu combles en la 
dépassant, l’attente universelle, celle d’Israël, 
celle de l’humanité, celle de toute créature 
visible et invisible. Seigneur de l’univers et de 
l’histoire, Tu envoies ton Esprit qui entraîne le 
monde dans le sillage de ta Victoire. Tu es le 
Messie, le Fils du Dieu Vivant ! 
 
Tu es l’incomparable. Dans ta parole 
humaine, dans tes œuvres humaines, dans ta 
vie humaine, dans ta mort humaine, je 
pressens un Amour au-delà de tout amour. À 
travers l’obscurité, je devine l’indicible Présence 
de Celui que tu appelles ton Père.  
 
Tu es l’image du Dieu invisible ! 
Tu es celui qui est, qui était et qui vient. Tu es 
le Verbe éternel, le Fils Unique de Dieu. Toi, le 
fils de Marie, tu n’as jamais eu d’autre Père que 
Dieu, et ta mère est Mère de Dieu ! Engendré 
avant l’aurore du monde, tu es Dieu depuis 
toujours, Dieu né de Dieu, lumière née de la 
Lumière, vrai Dieu né du vrai Dieu. J’aime dire 
et chanter que tu es consubstantiel au Père ! 
 

Oui, serviteur de ta Parole, 
j’aime dire et chanter ton 
Nom ! Mais parce que ce Nom 
est au-delà de tout nom, de 
toute pensée, de toute 
représentation, parce que tu 
es la Réalité devant laquelle 
s’effacent tous les signes qui 
la désignent et qui la donnent, 
je préfère encore le silence, le 
silence de la fidélité et de 
l’adoration   ! 

 
Enfant de Bethléem je m’agenouillerai devant 
Toi, mon Seigneur et mon Dieu. Et je veillerai 
près de ta crèche, avec Marie, avec Joseph, 
avec les bergers et les Mages, avec toute 
l’Église, dans l’attente du jour où je te verrai tel 
que tu es, dans la splendeur de la Lumière 
éternelle ! 
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Qui est Jésus pour moi?  
Isabelle Le Bourgeois. 

religieuse auxiliatrice et aumônière de la prison des hommes de Fleury-Mérogis  

___________________________________________________________________________ 

 
"C'est celui qui guérit" 
Jésus est celui qui est venu me chercher alors 
que j’étais perdue dans un questionnement 
personnel, celui qui n’a pas hésité à me dire « 
il y a quelqu’un qui t’attend, qui a quelque 
chose à te dire pourquoi ne te tournes tu pas 
vers Lui, toi qui cherches un sens à ton 
existence ? »  

Je L’ai rencontré alors que j’avais 35 
ans. Je n’étais déjà plus toute jeune, je crois 
que c’est Lui que j’ai choisi de suivre car il m’a 
ouvert à une dimension de l’amour pour 
lequel je suis davantage faite. Jésus est une 
personne proche, charnellement, 
physiquement, et en même temps c’est le fils 
de Dieu. En tout cas, je le crois, même si j’ai du 
mal à le comprendre.  

J’ai travaillé récemment le texte de la 
Transfiguration avec des détenus. L’un d’eux a 
eu cette réaction : « moi, cette histoire me fait 
peur » Un autre lui a répondu »mais il fallait 
qu’il montre qu’il est fils de Dieu » Cette 
histoire de filiation divine reste compliquée. 
Tenir à la fois cette humanité qui nous rejoint 
dans notre vie et être le tout Autre, quel grand 
écart !  

Le mystère de la vie reste entier. En 
même temps, Jésus est celui qui guérit, 
approche des corps et des esprits, qui n’a peur 
de personne, ni des riches, ni des malades, ni 
des femmes de mauvaise vie. Il rencontre tout 
le monde et sait se 
mettre en colère quand 
il faut, Il sait dire non, 
dire aux gens ce qu’Il 
pense d’eux. Il des 
paroles vraies et sans 
détour. Jésus c’est aussi 
celui qui pleure son ami Lazare, qui se réjouit 
et partage des repas avec les uns et les autres. 
C’est le compagnon qui n’est jamais comme 
on l’attend, toujours ailleurs, sur l’autre rive. 
J’ai l’impression que je Lui parle tout le temps, 
dans un dialogue intérieur.  

J’ai choisi de Le suivre et il se trouve 
que dans la façon que j’ai de le suivre, on ne 
se marie pas et on n’a pas d’enfant. C’est Etty 
Hillesum qui dit qu’elle est davantage faite 
pour l’amour universel que pour l’amour 
particulier et je crois que, moi aussi, je suis 
profondément faite pour l’amour universel. Je 
pense que se marier et avoir des enfants, c’est 
extraordinaire, mais ce n’est pas du tout mon 
affaire. Je sais ce que représente la vie de 
couple puisque j’ai eu un compagnon, mais je 
ne regrette pas de ne pas avoir eu d’enfants. 
Je n’en éprouve aucune nostalgie. J’ai besoin 
d’une disponibilité importante pour vivre dans 
des milieux différents.  

Le message de Jésus donne sens à 
mon humanité, me révèle à moi-même, dit 
vrai sur ce que je suis, dit vrai sur l’homme et 
la femme. Jésus sait parfaitement qui nous 
sommes, et le mystère qui l’entoure me 
stimule dans ma foi. Je ne veux surtout pas 
désépaissir le mystère! Comprendre ne me 
sert à rien, puisque la foi est une quête, un 
chemin : « va vers le pays que je t’indiquerai » 
dit Dieu à Abraham. Voilà ma foi, qui n’a pas 
besoin de certitudes. Le travail en prison me 
fait faire ce chemin là : plus j’avance dans 
l’écoute de ces détenus, moins je perce le 
mystère de l’homme. Et pourtant, plus c’est 
passionnant. Jésus est indissociable de 
l’humanité. Il est cette Vie qui reste auprès de 
l’humanité blessée.  

Il est là. Je suis un peu à genoux en 
prison, en contemplation permanente. Ce que 
nous sommes, ce que nous désirons être reste 
tellement invraisemblable. Jésus ne peut être 
indifférent à toutes les souffrances, et en 
même temps, je ne le trouve pas très actif ! 
J’ai l’impression que Dieu est comme un mère 
auprès de son enfant qui souffre, impuissante 
à le soulager et elle ne peut rien faire sauf lui 
tenir la main . Je dis souvent aux détenus : 
laissez votre main pendre comme ça en 
dehors de votre lit. Ouvrez la. Peut-être que 
vous sentirez Dieu qui glisse sa main dans la 
vôtre.  
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« Aimez-vous les uns les autres,  

comme Je vous ai aimés » (Jean13, 34) 
___________________________________________________________________________ 

       Cette Parole de Jésus m’habite 
depuis toujours et, tout au long de ma 
vie, j’ai essayé d’aimer. Avec beaucoup 
de difficultés, certes, mais je peux dire, 
aujourd’hui, que cette Parole est vivante 
en moi plus que jamais : elle m’aide à 
mettre Jésus au centre de ma vie et, à 
répondre à sa question d’amour : « qui 
suis-je pour toi » ? Je suis remplie 
d’espérance. 
       Je suis née dans une famille 
catholique peu pratiquante, mais où les 
valeurs humaines étaient importantes. 
J’ai eu aussi, la chance d’être élevée 
dans une école religieuse, 
où j’ai reçu des leçons de 
morale (politesse, respect 
des autres, loyauté…). A 
20 ans, je me suis mariée 
avec un homme se disant 
croyant, où le travail ne 
laissait pas de temps pour 
la famille. 

Dans un couple, 
s’aimer comme Jésus nous le demande 
est vraiment un combat ! Vite, je me 
suis rendu compte en travaillant dans 
l’entreprise avec mon époux, que nous 
n’avions pas les mêmes valeurs, ni les 
mêmes critères de responsabilité par 
rapport aux salariés et à l’éducation de 
nos enfants. Avide de biens matériels, il 
ne vivait que pour le travail et pour son 
propre plaisir… 
        Cette manière insensée de vivre a 
entraîné pour nous tous, des 
conséquences regrettables et 
dramatiques : accidents, maladie, 
éclatement de la famille, deuil… 
         Et moi, je me disais : « où est Dieu 
dans tout cela ? Pourquoi Dieu peut-Il 
permettre tant de mal, tant de 
souffrances » ? Proche de mon 

domicile, se trouvait une chapelle 
mariale possédant un Calvaire : j’allais 
souvent prier devant ce Calvaire et, avec 
Marie au pied de la Croix, j’offrais mes 
épreuves à Jésus Crucifié, dans l’amour 
et dans la confiance malgré tout ! En Le 
regardant, je me souvenais tout au fond 
de moi : «  Il n’y a pas de plus grand 
amour que de donner sa vie pour 
ceux qu’on aime »(Jean 15, 13). 

        Et je peux dire, aujourd’hui, que 
Dieu a accueilli mon offrande en lui 
faisant porter des fruits de vie et de 
paix. J’ai expérimenté que Dieu 

n’abandonne pas ceux 
qu’Il aime et qui Le 
cherchent de tout leur 
cœur. Car, voilà qu’un 
Bon Samaritain est passé 
proche de moi et m’a 
conduite, ainsi que mes 
enfants, à l’auberge de la 
Communion Jéricho. 
L’accueil chaleureux, 

l’écoute bienveillante, la prière 
fraternelle d’une sœur m’ont 
réconfortée et consolée. J’existais pour 
quelqu’un, je pouvais parler de mon 
vécu avec toutes mes blessures…et, 
progressivement, je me sentais renaître. 
           

Par la suite, j’ai participé à des 
ressourcements spirituels enracinés 
dans la Parole de  Dieu, à des prières de 
guérison et de délivrance et, je suis 
entrée plus profondément dans le  
Mystère du  Dieu d’Amour que, Jésus, le 
Bon Samaritain, est venu nous 
manifester. C’était de sa part, autant de 
« Je t’aime »… d’appels à la Vie.  J’ai 
donc décidé de dire « oui » à Dieu, « oui 
 » à la Vie, en disant « non » à toutes les 
forces de mort qui m’habitaient.  
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         Alors, j’ai vite compris que la 
guérison n’est pas magique, qu’il faut 
du temps et, que ce « oui » à l’Amour de 
Dieu se vit par étapes, dans un combat 
spirituel : je devais guérir de mes 
vieilles blessures, de mes révoltes, de 
mes doutes, certes, mais je devais 
surtout me laisser aimer et pardonner 
comme Dieu me pardonne. Je crois 
fortement que pardonner à l’autre et 
se pardonner, c’est choisir d’aimer 
en vérité, mais cela demande de 
mourir à soi-même, à sa tristesse, à son 
amertume, à ses ressentiments, à sa 
culpabilité…c’est vivre, avec Jésus, 
chaque jour, le passage de la mort à 
la vie. 
          

J’en ai fait l’expérience et, je la 
fais chaque jour, il ne peut pas y avoir 
d’amour vrai sans la croix, c’est-à-dire 
sans renoncement à soi-même : il m’a 
été dur de  me pardonner ce que je 
n’avais pas pu ou que je n’avais pas  su 
vivre en amour, et donc refuser la 

culpabilité qui me retenait loin de 
l’Amour de Dieu, repliée sur mon passé, 
sans que je m’en rende bien compte. 
Comme si l’Amour de Dieu se méritait ! 
Avec Sa grâce tout a été pardonné et, 
dans  mon cœur, je crois pouvoir dire 
que j’ai entendu  Jésus me dire : « Je 
t’aime comme le Père m’aime, 
demeure dans mon Amour » (Jn 15,9). 
           

Je continue d’avancer sur ce 
chemin de l’Amour en gardant le cap 
sur Jésus  par la prière fraternelle, 
l’adoration, les pèlerinages, les 
sacrements surtout l’Eucharistie, 

sacrement de guérison et de 
réconciliation, …et par la puissance de 
l’Esprit-Saint qui me donne les dons 
nécessaires pour apporter l’Amour et le 
réconfort autour de moi, dans ma 
famille, mes amis…   pour vivre la 
Justice et la Paix. 
         

 Avec Marie, la Mère des blessés 
de la vie, qui marche avec nous sur nos 
chemins, merci à tous ceux qui ont prié 
pour moi et ma famille et m’aident à 
« tenir bon » dans la foi en Jésus Vivant 
et, agissant aujourd’hui comme hier. 
Que Dieu qui est tout Amour vous 
bénisse et vous comble de son  Amour ! 

 
Pour terminer, je veux citer un 

passage de l’homélie de Benoît XVI, le 

jour des Rameaux 2009 : « Le grand 
« oui »,  le moment décisif de notre vie – 
le « oui » à la vérité que le Seigneur place 
devant nous – doit ensuite être 
reconquis quotidiennement dans les 
situations de tous les jours, où 
toujours à nouveau, nous devons 
abandonner notre « je », nous rendre 
disponibles, alors qu’au fond nous 
voudrions nous agripper à notre 
« je ». Une vie droite  est 
faite aussi de 
sacrifice, de 
renoncement. Qui 
promet une vie 
sans ce don 
toujours nouveau 
de soi trompe les 
gens. Il n’existe 
pas de vie réussie sans sacrifice. 
Si je jette un regard rétrospectif sur ma 
vie personnelle, je dois dire que c’est 
justement les moments où j’ai dit « oui » 
à un renoncement qui ont été les 
moments grands et importants de ma 
vie… ». 

 
                   Un membre de la Communion Jéricho. 
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Tu es la source d’Eau jaillissante 
(Matthieu 16,15)   ________________________________________________________ 
 

      

      Pour tenter de répondre à cette question 

essentielle pour un chrétien, dans le silence et 

la prière, je me laisse regarder par Jésus avec 

confiance. 

     Oui, Il me connaît. Il voit le fond de mon 

cœur. Il y voit les fêlures, les manques 

d’amour, tout ce qui est mortifère…  Je crois 

vraiment que c’est ma misère, notre misère 

qui L’attire, qui attire Son Amour : plus les 

blessures sont profondes, plus augmente le 

« débit » de la Source vivifiante qui vient 

irriguer, soigner et guérir nos cœurs blessés 

pour nous faire revivre. 

 

     En regardant mon chemin parcouru avec 

Jésus, quatre étapes émergent et à chacune 

de ces étapes correspond une Parole de Dieu 

que j’ai reçue. Je n’ai pas toujours compris 

son importance sur l’instant…   

  

     La première étape : 

     Voici la première Parole de Dieu qui a 

touché la fillette de 7 ans que j’étais alors : 

« Comme languit une biche après les 

eaux vives, ainsi languit mon âme vers 

Toi, Mon Dieu ». (Psaume 42,2). (C’était 

aussi les paroles d’un cantique que l’on 

chantait à la Messe).  

     Cela ne 

s’explique pas, 

cela s’est 

imposé : ces 

mots faisaient 

écho en moi et 

révélaient mon 

besoin 

profond, 

impérieux 

même, d’être abreuvée par la Parole de Dieu 

et puis par l’Eucharistie que je venais de 

recevoir pour la première fois. 

     En réalité, je cherchais l’Amour qui me 

manquait. Je crois que Dieu, notre Créateur, 

a mis en nous tous, lors de notre naissance, la 

soif de son Amour pour que nous Le 

cherchions. Cette soif grandit à notre  

 

baptême et continue à 

grandir pendant notre 

vie si nous écoutons 

notre cœur et 

l’abreuvons par les 

sacrements et la Parole 

de Dieu. 

    Aujourd’hui encore, cette Parole vient 

étancher ma soif chaque fois qu’elle se 

manifeste. 

 

     La deuxième étape : 

     Plus tard, adolescente en plein 

questionnement, le Seigneur m’a fait « une 

piqûre de rappel », médicament dont voici la 

formule : « Dieu, c’est Toi Mon Dieu, c’est 

Toi que je cherche. Mon âme a soif de 

Toi, après Toi languit ma chair, terre 

aride, altérée, sans eau. » (Psaume 63,2)   

    Qui ne connaît pas, dans sa vie, un temps 

de désert difficile à traverser ? C’est pourtant 

un moment pour mieux connaître ses limites, 

pour se reconnaître blessé, avoir soif, tomber 

et se relever avec Jésus. 

    Alors, cette Parole m’a fait renaître et m’a 

aidé à dépasser l’âge « ingrat », à devenir une 

jeune adulte. 

    Depuis, à chaque passage désertique sur 

mon chemin, par cette Parole, Dieu est  là 

pour me secourir. 

 

     La troisième étape :  

     Le discernement du choix de vie. 

Comment vivre ma foi au travail, en famille, 

avec tous ceux et celles que je rencontre ? 

Comment suivre Jésus avec tout ce qui 

alourdit ma marche ? 

     Et voilà, les paroles de Jésus à la 

Samaritaine ont résonné en moi : 

«Donne-Moi à boire ! » (Jean 4,7) et 

« L’Eau que Je lui donnerai deviendra en 

lui (en elle) source jaillissant en vie 

éternelle » (Jean 4,14) 

 

      A l’époque, je ne comprenais pas 

comment Lui donner à boire, et puis j’étais 

très jeune, je n’avais pas eu cinq maris… ! 

Bien sûr,  je voulais de tout mon cœur Son 
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Eau Vive et aller l’annoncer aux autres. Cà, 

oui ! 

     Cette Parole me fait vivre encore 

aujourd’hui !  

     Et ma réponse à sa demande, maintenant 

peut fuser : « Seigneur, ma cruche est abîmée 

par mes blessures, remplie de péchés, de 

manques d’amour, de faiblesse, de problèmes 

non résolus. Je te donne mon eau croupie… 

Je crois et j’accepte que, en échange, Tu me 

donnes l’Eau de Ta Source : Ton Amour 

gratuit, Ton Pardon, Ton Esprit Saint, la Vie 

éternelle. Merci, Jésus ! » 

     Comme à la Samaritaine, le Seigneur me 

demande de porter l’Eau vive que j’ai reçu à 

mes frères et sœurs blessés et assoiffés : « Je 

suis d’accord, Jésus, mais Tu sais bien que 

sans Toi, je ne peux rien faire, aide-moi ! » 

 

 

     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 La quatrième étape :  

           Les hauts et les bas rythment les pas 

sur le chemin de Jéricho de chacune de nos 

vies. Qui ne connaît pas des coups bas, des 

trahisons, des rejets, toutes sortes de 

blessures morales, affectives, spirituelles… ?   

    C’est ainsi que Jésus s’est arrêté près de 

moi, blessée au bord de la route, Jésus 

présent dans tous les bon Samaritains et les 

bonnes Samaritaines rencontrés dans ma vie.  

     Imiter Jésus, faire comme eux, les bons 

samaritains, là où nous sommes, là où sont 

les blessés de la vie. Ecouter et agir, 

simplement, sans attendre rien en retour : 

« Va et toi, aussi, fais de même. » (Luc 10, 

25-37) 

Cette parabole était déjà très importante 

avant ma rencontre avec le Père Michel et la 

Communion Jéricho. 

     Après mon engagement dans cette 

« famille spirituelle », la Parabole du Bon 

Samaritain, au fil des années, est devenue un 

chemin de vie pour moi, blessée de la vie au 

service des blessés de la vie avec Jésus et 

Marie. 

 

    Méditation en action de grâce :  

    Le bonheur que Dieu donne est pour tous 

et chacun. Il veut que nous vivions debout, 

dans la joie. Gloire et louange à Toi, 

Seigneur ! 

 

    A chaque moment marquant de notre vie, 

nous pouvons accueillir une Parole de Dieu 

pour éclairer nos ténèbres, surmonter nos 

épreuves, pour vivre en enfants du Père. 

Cette parole met un baume sur nos blessures, 

nous donne l’eau pour la route, l’amour et la 

force d’aider les autres blessés de la vie. 

Gloire et louange à Toi, Seigneur ! 

    Pourtant, il me semble qu’il y a, pour 

chacun et pour chacune, une Parole de Dieu 

« fondatrice » que Jésus sème dans notre 

cœur et qui se rappelle à nous de temps en 

temps. 

    N’oublions pas de la garder comme Marie, 

de la méditer dans notre cœur, elle sera pour 

nous Parole de Vie éternelle, source de 

guérison et de compassion, trésor à partager 

avec tous nos frères et sœurs. Gloire et 

louange à Toi, Seigneur ! 

 

    Je remercie le Père Michel et Sœur Marie-

Rose qui nous ont demandé de réfléchir à la 

question de Jésus : « Pour vous qui suis-Je ? » 

Leurs enseignements et leurs encouragements 

à lire, prier, méditer, « fréquenter » tous les 

jours la Bible, les sacrements, et aussi 

l’Adoration eucharistique, et la mise en 

pratique de tout cela m’a fait comprendre 

petit à petit les paroles du Seigneur pour 

essayer d’en vivre.  

Pour moi, 

 

« Jésus, Tu es la Source d’Eau jaillissant 

en Vie Eternelle !  Tu es le Bon 

Samaritain !Tu es l’Amour 

Miséricordieux ! Amen ! Alléluia ! » 

 

Une blessée de la vie, 

 membre du Conseil Spirituel 

de la Communion Jéricho 
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« Mon Seigneur et mon Dieu !... » 
  Marie-Anne 

__________________________________________________________________________________
 
Dans le livre de LA SAGESSE et de la VIE qu’est 
l’Evangile,  la Parole qui correspond sans 
doute le mieux à mon cheminement spirituel 
c’est : 
 «Je suis le CHEMIN, la VERITE  et la VIE !... » 
(Jean 14,6) 
Mais en commençant ce témoignage, un 
cantique me « trotte dans la tête » dont les 
mots frappent tout autant mon cœur car ils 
reflètent aussi l’essentiel de ma foi : 
« DIEU est AMOUR, DIEU est LUMIERE, DIEU 
Notre PERE ! » 
(C’est à partir de ces deux phrases qui se 
rejoignent, que je développerai donc ma 
réflexion) 
1°) -  S’il  me fallait nommer Dieu, je crois en 
effet que le premier mot  qui me viendrait à 
l’esprit serait : L’Amour avec un grand « A ». 
  
A la  LUMIERE de la PAROLE, j’ai découvert 
que Dieu est  la Source de l’Amour véritable 
et infini.  Il s’agit de l’Amour « AGAPE », qui 
dépasse tout amour humain. (C’est l’Amour 
du meilleur des Pères) - Cet Amour  parfait et 
totalement  gratuit fait fondre mon cœur et 
me donne à mon tour envie d’aimer en 
vérité… 
Désormais, je ne suis plus jamais seule ; je 
peux demander asile au Cœur Miséricordieux 
de Dieu et lui confier tous mes amours 
terrestres, car  j’ai compris qu’Il contient 
l’AMOUR du monde entier !... 
 
Lorsque nous approchons Dieu par Sa Parole, 
nous découvrons qu’Il aime ainsi, et de façon 
unique, chacun d’entre-nous … C’est par 
Amour et pour le bonheur éternel qu’Il nous a 
créés. 
(D’ailleurs, dans toute notre vie on comprend 
vite que le bonheur ne peut exister sans la 
lumière de l’Amour  - nous avons tous besoin 
de chaleur humaine qui traduit la Présence de 
Dieu en nous !) 
  Le premier commandement de Dieu a été : 
« Tu aimeras le Seigneur Ton Dieu, de tout 
ton cœur, de toute ton âme, de toutes tes 
forces »  suivi  immédiatement par celui qui lui  

 
 
est semblable nous a dit Jésus : « et tu 
aimeras ton prochain comme toi-même… » 
 
Tout un programme qui devient le but de 
notre vie :  

- apprendre à connaître et aimer Dieu   

-  pour nous apprendre à mieux aimer 

nos frères. 

 
Mais on ne peut aimer sans connaître,  tout 
comme on ne peut connaître sans rencontres 
régulières et sans dialogue. 
Dieu nous invite à Le rencontrer, plus 
précisément au cours de la messe, dans 
l’EUCHARISTIE  où Il se fait « PAIN de VIE »…  Il 
nous y invite à Se faire connaître par Sa Parole. 
Nous avons besoin de Le recevoir dans notre 
cœur afin qu’Il le purifie, l’élargisse, et qu’Il 
nous donne  l’Intelligence de Son ESPRIT pour 
pouvoir assimiler La Parole…  
Le Langage de Dieu dépasse, en effet, 
complètement le langage humain, et la lecture 
de la Bible sera vidée de son Essence-même si 
elle est lue comme un simple livre historique. 
Pour apprendre à « bien » connaître 
quelqu’un, il est indispensable d’apprendre 
d’abord à  l’écouter. 
Dans l’écoute le Visage de Dieu s’éclaire : Il 
est le Verbe fait chair, Il est la Parole, Il est Le 
Créateur et si nous ne nous nous tenons pas 
devant Lui, avec attention, et dans l’humilité 
d’une créature, le Souffle de l’Esprit qui a été 
mis en nous, ne peut se développer vraiment. 
C’est pourquoi il est si important d’implorer la 
grâce de retrouver notre cœur d’enfant et 
d’implorer l’aide de Son Esprit dans la prière.  
« Heureux les cœurs purs, car ils verront 
Dieu ! » 
« Ce que tu as caché aux sages et aux 
savants, Père, Tu l’as révélé aux tous petits » 
(Matthieu 11,25). 
 
L’importance que nous donnerons à notre vie 
spirituelle déterminera aussi la qualité de 
notre vie active  (en correspondance ou non 
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avec le plan d’amour que le Seigneur a sur 
nous, selon la mesure où nous aurons essayé  
de nous mettre à l’écoute de sa volonté dans 
tous les gestes du quotidien –combien il est 
important pour un chrétien de commencer sa 
journée par la messe (si possible) ou tout au 
moins par la prière qui deviendra le 
« gouvernail » de chaque jour)  
La rencontre de Dieu peut transformer notre 
vie, mais dans la mesure où nous lui 
donnerons la possibilité de grandir (comme 
toute amitié humaine d’ailleurs) 
 
Dieu nous appelle à Le connaître par Sa 
Parole qui nous révèle chaque jour davantage 
Son Visage d’Amour semblable au Visage du 
BON SAMARITAIN,  et suscitant en nous une 
charité sans cesse renouvelée…             
 Il respecte la liberté de notre nature 
d’homme et pourtant, Il a soif de la réponse 
de notre amour ! L’adhésion de notre « oui » 
(comme celui de Marie) peut, seule, nous 
ajuster au Créateur en tant que créature et 
nous permettre de continuer à vivre de Sa Vie. 
 Nous pouvons alors commencer à 
comprendre cette réalité : étant donné que 
nous n’existons que par Dieu, pour Dieu et en 
Dieu, le principal péché devient celui qui nous 
coupe de Notre Père, car il nous entraîne peu 
à peu à la mort (mort de l’âme) 
 
2°) -  « Je suis le CHEMIN, la VERITE et la VIE, 
personne ne va au PERE si ce n’est par moi ! »  
(Jean 14,6) 
J’aime d’autant cette Parole qu’elle comporte 
une dimension Trinitaire. 
 
LE CHEMIN : 
Beaucoup de chemins terrestres s’offrent à 
nous. La facilité et le monde nous attirent 
souvent sur des chemins chargés de plaisirs 
flattant nos sens et notre égo. Sans le 
discernement de l’Esprit, combien il facile de 
se tromper de voie ! 
 
Jésus, Lumière du monde, a plongé dans 
notre humanité pour éclairer nos ténèbres et 
nous montrer le CHEMIN. Il devient Lui-
même ce CHEMIN chargé de nous conduire 
vers le Père. 

- Désormais, je sais, où, et vers qui, 

aller !... 

 
LA VERITE : 
La vérité toute entière rejoint en effet JESUS 
qui est LUMIERE, dans une transparence 
totale ! 
Le mensonge n’a aucune place dans la vie de 
Jésus qui accepte même de se laisser regarder 
dans l’innocence des traits d’un nouveau-né, 
ou dans  la Face torturée par la passion de 
l’Homme-Dieu. 

- J’apprends ainsi à détester le 

mensonge sous toutes ses formes. 

- Discernement, confiance et amour me 

sont donnés dans la contemplation de 

JESUS. 

LA VIE : 
« Le Verbe s’est fait chair, et Il a demeuré 
parmi nous ! » 
Jésus nous a donné Sa vie pour nous faire 
naître de l’Esprit… 
Tout comme la pluie, la PAROLE ne peut 
retourner au ciel sans féconder la terre. 
-  JESUS me recrée en Lui, dans la mesure où je 

me laisse façonner par Sa Parole en lui 

exposant  la terre de mon cœur afin que le 

grain semé puisse porter du fruit. (L’Adoration 

m’est un précieux secours, car tout comme la 

prière et l’action de grâce, elle est le soleil qui 

permet l’éclosion du fruit… A travers le regard 

de Dieu, je me découvre aimée, telle que je 

suis, et en même temps,  je me rends compte 

de mon incapacité propre à aimer par mes seuls 

moyens, car ma pauvreté et ma petitesse 

m’apparaissent devant la Grandeur et la Beauté 

du Seigneur !)  J’ai besoin que Son Regard 

change le mien… 

-  La BONNE NOUVELLE de la PAROLE peut 

alors retentir en mon cœur. Elle le remplit 

d’une telle joie d’être ainsi aimée, qu’elle me 

donne  l’envie de la propager autour de moi ! 

 Oui, la Bonne Nouvelle de la Parole c’est bien 

de proclamer à tous mes frères qu’ils sont 

aimés de Dieu...  

- En me récréant, Dieu m’invite aussi, à 

Sa suite, à faire le don de ma vie, mais 
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je n’ai plus peur car son Amour me 

transforme et me guérit ! 

- La Parole de Dieu m’invite encore au 

pardon sans cesse renouvelé et c’est 

seulement avec Sa Grâce que je peux 

y parvenir… 

- La Parole de Dieu construit et relève, 

encourage et console ; Je comprends 

alors que si je veux ajuster ma parole 

à la Sienne, il me faudra combattre la 

critique sous toutes ses formes car 

elle constitue un véritable poison qui 

détruit aussi bien mon âme que celle 

des autres… 

 

Après avoir touché les plaies de Jésus, dans 
ses mains tendues, l’apôtre incrédule Thomas, 
s’écriera : 
« Mon Seigneur et Mon Dieu !... »  
Cette parole  constitue la réponse positive à 
l’offre de Dieu Amour qui se présente comme 
CHEMIN, VERITE et VIE. 
La Rencontre n’est pas toujours suivie d’une 
adhésion, car Dieu nous aime trop pour ne pas 
respecter notre liberté. C’est pourquoi, 
comme l’apôtre Thomas, dans notre fragilité 
humaine, nous avons besoin de contempler 
les plaies de Jésus, le Seigneur, pour y guérir 
les nôtres et fortifier notre foi  chancelante. 
Le nom de Thomas signifie « Jumeau » et je 
pense, que d’une certaine manière, nous 
avons tous un jumeau en nous, à savoir, plus 
ou moins, une double personnalité traduite 
par la dualité entre le discernement du bien et 
du mal. 
On notera que c’est  à l’intérieur, et grâce, à la 
Communauté des chrétiens que Thomas a pu 
effectuer ce geste de reconnaissance ; c’est 
pourquoi il est essentiel aussi pour nous de 
rester fidèles à l’EGLISE et de marcher dans 
l’unité avec nos frères. 
La fidélité à la Parole et aux sacrements en 
Eglise, sont le ciment de notre foi, car nous 
formons tous un même Corps dont Jésus est 
la Tête. 
Dans la traversée du Désert que nous 
connaissons tous, inévitablement un jour où 
l’autre, nos pères ont déjà été invités à 
regarder vers le serpent de bronze cloué sur la 

croix et qui préfigurait, bien sûr,  Jésus cloué 
par notre péché sur la Croix. 
L’exclamation,  « Mon Seigneur et Mon 
Dieu ! », signifie pour moi un cri d’amour, de 
foi et de reconnaissance envers Celui qui 
devient NOTRE TOUT, comme le dit si bien Ste 
Thérèse d’Avila. 
« Sans Toi, Seigneur, je ne suis rien et je ne 
puis rien !... » 
Tout comme Thomas, il va nous falloir 
« cheminer » en suivant le Chemin qui passe 
par la Croix, symbole de notre baptême et de 
la vie donnée de Jésus, dans l’Eucharistie. 
La Croix est la passerelle indispensable, la 
Porte étroite, qui va nous permettre, à la suite 
de Jésus, de passer de la mort à la vie… et du 
vieil homme à l’Homme nouveau… 
 
DECOUVRIR  JESUS par Sa Parole va 
désormais devenir le but et le sens de notre 
existence, notre raison d’être… 
A travers Sa Parole et l’Eucharistie, Jésus va 
devenir notre nourriture, c’est-à-dire le Pain 
de Vie. 
Autour de Sa Parole, tout s’articule… 
Elle est celle qui construit, relève, donne 
l’espérance et nous apprend à aimer… 
Plus nous  nous attachons à la Parole et plus 
nous comprenons d’où nous venons et où 
nous allons ! 
 
     JESUS, LUMIERE DU MONDE, donne-nous, 
comme Marie, la grâce de la fidélité et  de 
l’écoute à Ta Parole afin que la nôtre 
s’imprègne de toute la bénédiction de ton 
Amour et que nous puissions la porter, selon 
Ta Volonté et Ta VERITE par le CHEMIN où Tu 
nous guides, dans l’espérance et la joie de Te 
connaître et de pouvoir témoigner, par Ton 
Esprit de notre foi en Toi, le BON BERGER, LE 
CREATEUR de toutes choses…  
Tu es notre VIE !...  Apprends-nous à vivre de 
cette VIE et à la propager autour de nous par 
Ta PAROLE et dans la louange à Ton NOM…   
 
Mets en nos cœurs, Seigneur, des chants 
d’amour et de louange : 
 
« TA PAROLE EST NOTRE PAIN, NOTRE VIE, 
NOTRE LUMIERE,  
  TA PAROLE EST LE CHEMIN, QUI NOUS 
GUIDE VERS LE PERE !... » 
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Ma louange________________ 
 
Dans le ciel, la multitude des Anges et des 
Saints acclament Jésus comme le Roi des rois, 
le Seigneur des seigneurs, la splendeur de la 
gloire du Père. Pour nous, encore sur la terre, 
IL est le Chemin, la Vérité et la Vie, le Sauveur, 
le Libérateur et, encore tant de noms qui 
reflètent Son Amour et Sa toute Puissance. 
Mais je crois que l’intimité avec Jésus n’est pas 
la même pour tout le monde.  
Pour ma part, je ne connais le Seigneur « en 
esprit et en vérité » que depuis une quinzaine 
d’années et, dans mon propre parcours avec 
Lui, ce qui me frappe en premier, c’est le 
« Verbe qui s’est fait Chair » pour venir me 
parler du Père « Amour et Miséricorde ». Cela 
touche mon cœur car j’ai eu une enfance très 
rigide avec un papa très sévère. Puis Jésus est 
devenu « l’Agneau immolé ». En revêtant 
notre humanité, et après avoir subi les pires 
souffrances, il est mort pour moi ; pour moi, 
qui suis partie tant de fois à la dérive ! Je vois 
cet Agneau, doux, abandonné, Lui, le Prince de 
la Paix qui a donné Sa Vie pour me donner la 
Vie Eternelle. Quel merveilleux cadeau ! 

Ensuite, appartenant à des 
groupes de Louange et 
d’Adoration, je suis très sensible à 
l’Esprit Saint, « Force et 
Consolation de Dieu », que Jésus 
nous a envoyé. Je compte sur Lui, 
sur ses dons de charité, de conseil, 
de sagesse, d’intelligence : IL est le 
moteur de ma vie. Et je ne 
pourrais conclure sans citer Marie 
que Jésus nous a donnée comme 
merveilleuse Maman. D’ailleurs, 
c’est une histoire de famille, car 
c’est Marie qui m’a montré Son 
Fils, mon Sauveur ! 
Alors ma prière en ce jour monte 
comme une Action de Grâce et me 
donne ce cœur de louange. Oui, la 
Louange en tout temps, dans les 
joies comme dans les épreuves, 
c’est encore un Don de Jésus : Le 
Seigneur n’habite-t-Il pas nos 
louanges ? (cf. psaume 22,4) Merci          
Jésus ! 

 

Jacqueline 
                            

 
 

PRIERE personnelle 
 
Quand je me mets en Ta Présence, ô mon Dieu 
Mon cœur est inondé d’AMOUR de LUMIERE et de PAIX, 
Embrasé de la Flamme de L’ESPRIT, 
Imprégné de la douceur de mon PERE CREATEUR. 
Je le sens alors battre au rythme de la VIE retrouvée dans Le 
Verbe Incarné. 
Il n’existe plus qu’un désir et une VERITE 
Le bonheur de me fondre en Ton Cœur aimé, 
Et d’y amener ceux que Tu m’as confiés. 
Mais pour cela, il me faut continuer 
En JESUS, Le CHEMIN que Tu m’as montré ; 
Il m’est révélé chaque jour 
Dans la fidélité à Ta Parole, qui me guide et me console. 
Malgré mon indignité, je me sens tellement aimée, 
Que  je veux alors me revêtir de Ta Seule Beauté, 
Et m’en remettre à Ta Volonté 
Pour apprendre à pardonner vraiment et à aimer !... 
                                  
                                                    A l’occasion de la Fête de la Lumière. 
                                                                                          2 février 2011 

                                                                          Marie-Anne 
 

 

Seigneur, 
Tu traverses les verrous, 

Ceux de la peur. 
Tu franchis les portes, 
Celles de la séparation. 

Tu viens rejoindre tes amis 
Quand bien même 

Ils ne t’attendent pas. 
Apprends-moi à croire 
Que la blessure qui tue 

Peut être traversée, 
Que je peux me dresser 
Au milieu de ma mort. 

Mon manque de foi 
Est entre Tes Mains. 
Je Te l’abandonne. 

Fais-moi vivre avec Toi. 
Alleluia 

             
Prier au quotidien  
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Tu es toujours là ______________ 

Marie-France 

La question est posée : « Jésus, Qui es-Tu 
pour moi ? » 
Les premiers mots qui me viennent à 
l’esprit sont : « TU ES LE VERBE DE DIEU, 
La 2ème PERSONNE DE LA SAINTE 
TRINITE. »  
Tu es mort et ressuscité pour nous, pour 
moi : «  TU ES MON DOUX SAUVEUR. » 
Je sais que Tu es là et je Te prie :  
« Donne-nous le Salut Eternel afin que 
nous puissions contempler, tous 
ensemble, éternellement, le DIEU 
d’AMOUR, Notre Père. » 
Je pense aussi à l’immense joie qui 
m’envahit lors des célébrations fortes de 
prières et d’adoration, d’où je repars, le 
cœur en paix. Mais je sais aussi que, 
parmi  mes frères et sœurs qui ont 
partagé ces moments de joie avec moi, 
certains s’en retournent chez eux et se 
sentent seuls, attristés, abandonnés par 
le genre humain. 
Je sais que Tu es là, présent plus que 
jamais, et je Te prie encore, pour eux et 
pour tous les blessés de la vie : 
« Donne-leur la force de croire en Ta 
Présence ! » 
Chacun de nous porte sa Croix et nous 
sommes tous, par nature, pauvres et 
faibles. 
Alors, redressons-nous ! Car, comme le 
dit Saint PAUL  "Quand je suis faible, 
c’est alors que je suis fort. " (2 
Corinthiens 12,10) 
Dieu, comme un Père aimant, veut que 
nous priions et la prière nous réunit.  
Demandons la grâce de la Paix de Dieu 
et IL nous la donnera car Jésus a dit :   
" Demandez et l’on vous donnera ".  
(Matthieu 7,7 ; Luc 11,9)  
"Tout ce que vous demanderez avec foi 
par la prière, vous le recevrez" 
(Matthieu 21,22)   

"Tout ce que vous demanderez en Mon 
nom, Je le ferai" (Jean 14,13) ; 

 
 

 
 

Tu es Celui qui es, 
qui était et qui vient ! 

 
Tu es Celui qui est dans tous les coins du monde, 
Présent à nos côtés quand nous faisons la ronde, 
Et tout aussi présent quand la souffrance est là. 
Tu es Celui qui est et Tu guides nos pas. 
 
Toi, Celui qui était, tout petit dans la paille, 
Celui qui a grandi avec un cœur sans faille, 
Celui qui est parti apaiser et guérir, 
Tu as donné Ta vie pour nous sauver du pire. 
 
Toi qui nous libéras en portant cette Croix, 
Fais qu’au fond de notre âme, nous gardions notre foi, 
Et que nous avancions pas à pas vers l’Eden, 
En chassant de ce monde toute forme de haine. 
 
Montre-nous le chemin de la bénédiction, 
Guide-nous sur la route d’une vraie compassion. 
Et fais que nos pensées se tournent vers la Paix,  
Vers la Joie et l’Amour, le bonheur partagé. 
 
Où que nous soyons nés et quoi que nous fassions, 
Avec toi nous marchons et en Dieu nous croyons. 
Alors nous Te prions, nous invoquons Ton Nom.  
Oh Jésus, fais-nous voir ce qui en l’autre est bon. 
 
Tu es Celui qui est, qui était et qui vient ! 
Et Toi qui as souvent changé le mal en bien, 
Fais qu’on Te dise « oui » comme Ta Mère Marie, 
Car Tu es le Chemin, la Vérité, la Vie. 
 
Tu es venu sur terre vivre Ta vie d’humain, 
Mais avant Tu étais et on sait que Tu viens. 
Et avec Dieu Ton Père, et avec l’Esprit Saint, 
On avance confiant : vous nous donnez la main. 

                                                                   Domi  (27 janvier 2011) 
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 Et toi, qui dis-tu que je suis ?   

dit Jésus.  

 
Mère Térésa répond :  

 

Jésus est le Verbe fait chair.  

Jésus est le Pain de Vie.  

Jésus est la Victime offerte pour nos 

péchés sur la Croix,  

Jésus est le Sacrifice offert à la Sainte 

Messe pour le péché du monde et le mien.  

Jésus est la Parole à annoncer.  

Jésus est la Vérité à dire.  

Jésus est le Chemin à emprunter.  

Jésus est la Lumière à allumer.  

Jésus est la Vie à vivre.   

 

Jésus est l'Amour à aimer.  

Jésus est la joie à partager.  

Jésus est le Sacrifice à offrir.  

Jésus est la Paix à donner.  

Jésus est le Pain de Vie à manger.  

Jésus est l'Affamé à nourrir.  

Jésus est l'Assoiffé à rassasier.  

Jésus est le Nu à revêtir.  

Jésus est le Sans Abri à accueillir.  

Jésus est le Malade à guérir.  

Jésus est l'Isolé à aimer.  
   

A la Lumière du Seigneur, devenons 

lumière pour nos frères, selon la Parole de 

Jésus : « ainsi votre lumière doit briller 

devant les hommes. » (Matthieu 5,16). 

Dieu s’est incarné il y a 2000 ans en Jésus 

Christ, mais Dieu s’incarne aujourd’hui 

dans nos villes, dans nos villages, par Sa 

Parole, par son Corps Eucharistique et 

par l’amour fraternel. C’est pourquoi 

avec les photos de notre région, de notre 

famille, des grands évènements de nos 

vies heureux ou malheureux, découvrons 

DIEU AVEC NOUS.  
 

 
 

Et pour moi, Josy, JESUS, Tu es « le 
Chemin, la Vérité, la Vie » ; ces trois noms 
sont ma foi et ma joie, mon espérance et 
ma consolation, ma force et ma raison de 
vivre. 

 Le chemin  

« Personne ne va au Père sans passer par 
Moi ». (Jean 14,6).  
Jésus, Tu es notre Chemin de Sainteté, 
notre Chemin vers le Père et vers nos 
frères, le Chemin où j’ai ma place -celle 
que Tu m’as préparée- la mienne si 
j’accepte de le prendre, ce chemin, un peu 
rude souvent mais bordé des fleurs de 
l’amour et de la joie où je ne suis jamais 
seule, entraînée et accompagnée par mes 
frères chrétiens en l’Eglise. 
Tu nous as, Toi-même, précédés sur ce 
chemin qui monte toujours de la terre vers 
le ciel : il monte à Jérusalem, il monte au 
Temple, il monte sur la montagne au Mont 
Tabor, au Calvaire, au Ciel enfin. Jésus, je 
veux Te suivre sur la route, aussi dur que 
soit le chemin ! 
 

 La Vérité 

Tout ce que vous dit Jésus est Vérité car IL 
est le Verbe, Fils du Père pour rendre 
témoignage à la Vérité. Il est 
accomplissement parfait de la promesse 
de Dieu : « Je vous enverrai un Sauveur » 
« je l’ai dit et Je le ferai » (Isaïe, 43,3). Dieu 
ne revient pas sur Sa Parole. « Dieu n’a dit 
qu’une seule parole et c’est Son Fils » 
(Saint Jean de la Croix). Le Verbe fait Chair 
qui n’a jamais parlé de lui-même, mais « le 
Père qui m’a envoyé m’a ordonné Lui-
même ce que je devais dire et 
enseigner » (Jean 12,49). Jésus, Parfait 
Témoin de la Vérité, je crois en Ta Parole 
car je crois en Toi ; quelle sécurité dans ce 
monde de fausseté, de mensonges, de 
duperies. Jésus, garde-moi de tout 
mensonge, enseigne-moi  le bonheur 
d’être vraie. 
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 La Vie 

« Celui qui croit en Moi, même s’il meurt, 
vivra » (Jean 11,25) Et parce qu’IL est Lui-
même la Vie, Jésus peut la donner et la 
redonner à ceux qui l’ont perdue, la vie 
terrestre et surtout la Vie Eternelle. Et 
pour entretenir en moi cette vie, Il se 
donne dans l’Eucharistie, Sa Vie vivante 
dans la mienne. « Il n’y a pas de plus 
grand amour que de donner 
sa vie pour ceux qu’on aime » 
(Jean 15,13) Et Ta vie en moi, 
Jésus, porte du fruit, non le 
mien, mais le Tien en moi. Elle 
me délivre du prêt-à-penser 
des séducteurs menteurs de 
ce monde, des illusions d’un 
monde qui est à lui-même son 
dieu… 
Toute ma vie, je Te bénirai 
Seigneur, pour la grâce que Tu 
me fais de Te connaître et de 
me conduire au Père, le seul 
vrai Dieu avec l’Esprit Saint !! 
Je vieillis et je pense de plus 
en plus souvent à ce Ciel qui 
est l’aboutissement. Je n’aurai 
plus besoin alors que Tu sois mon chemin 
mais pour l’éternité Tu seras ma Vie et ma 
Vérité. 

 

 
« Maintenant, pour moi, Dieu 

est une évidence. » 
 

Nicole a 61 ans quand elle prend sa 
retraite d’aide-soignante. Peu de temps après, 
elle rentre en urgence à l’hôpital pour une 
rupture d’anévrisme. Elle est opérée et 
récidivera quelques jours plus tard puis 
plongera dans un profond coma le 17 mai 2005. 
Elle devient alors tétraplégique et perd l’usage 
de la parole, subit une trachéotomie puis une 
gastrotomie. Le 17 octobre 2005, Nicole sort du 
coma, reprend lentement ses esprits et entame 
une rééducation. Elle met deux années pour 
réaliser le parcours effectué : une intervention 

supérieure, semble-t-il, a bel et bien empêché 
le pire. 

Sa fille, croyante, avait patiemment 
insisté auprès du corps médical afin de 
poursuivre la réanimation, intimement 
persuadée que sa maman avait encore 
beaucoup de choses à vivre. Accompagnatrice 
de personnes âgées, elle apprend qu’elles ont 
beaucoup prié pour la guérison de Nicole. De 
son côté, l’équipe de la Communion Jéricho a 
également prié pour Nicole tout au long de sa 

maladie. Maintenant et à 
la demande de sa fille, 
Nicole prie pour les 
personnes qu’elle lui 
confie. 
Dans son enfance, Nicole 
a reçu une éducation 
religieuse mais elle n’a 
pas la foi. Aujourd’hui, elle 
affirme : « Maintenant, je 
crois profondément. Je me 
sens obligée de prier pour 
les autres car j’ai senti 
toutes les prières des 
autres pour moi. Je vais à 
la messe tous les jours. » 

En vérité, sa sortie 
du coma est une véritable 

renaissance à l’Amour de Dieu qu’elle est 
heureuse d’afficher malgré l’intolérance de 
beaucoup de personnes, y compris de certains 
proches. 

Elle passe son temps à remercier Dieu 
d’être vivante, de lui avoir donné un tout autre 
regard sur le monde, la nature et les êtres 
humains. Elle éprouve le besoin de prier 
toujours plus pour remercier encore plus. 
Elle nous interpelle encore en nous rappelant 
l’importance de l’Angélus. Le son des cloches 
la ramène tout naturellement à la prière : elle 
s’arrête, elle s’agenouille et s’adresse à Marie. 
C’est à Nicole que la Maire de la Commune 
confie les clés de l’église qu’elle ouvre 
quotidiennement. Elle va y prier quelquefois 
très tard, seule, pendant plus d’une heure. 

En conclusion de ce témoignage, 
Nicole nous livre cette phrase magnifique : 
« Maintenant, pour moi, Dieu est une 
évidence. » 
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Réponse des saints 
 

Le secret de la louange 
Saint Augustin _________________________ 
 

La louange est une prière 
dans laquelle on 
s'émerveille des qualités 
de Dieu et on les chante. 
Elle est une des plus 
belles expressions de 
l'amour de la créature 

envers son Créateur. Une nécessité 
personnelle. On dit de certaines personnes 
qu'elles forcent l'admiration. À plus forte 
raison de Dieu ! 
Le connaître, c'est L'aimer. L'aimer, c'est Le 
louer. 
Voici pourquoi la louange est demandée 
maintes fois dans l'Écriture. On peut même 
dire qu'il s'agit d'un commandement. 
Comment comprendre autrement cette parole 
de Paul : 
« Soyez toujours joyeux et priez sans cesse, en 
toute chose rendez grâce à Dieu, c'est sa 
volonté sur vous dans le Christ » (1 Th 5, 16) ? 
Cette nécessité de la louange est une 
conséquence du premier commandement : 
«Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
cœur, de toute ton âme, de toute ta force» 
Mais elle est aussi l'expression de notre 
vocation. 
Entre le Père, le Fils et l'Esprit, résonne en 
effet un concert ininterrompu de louange qui 
fera notre délice dans l'éternité. 
Alors, pourquoi ne pas apprendre à louer dès 
ici-bas ?« Notre bonheur dans l'éternité, ce 
sera la louange de Dieu. Nul ne peut devenir 
propre à cet avenir s'il ne s'y exerce dès 
maintenant. C'est pourquoi dès aujourd'hui 
nous louons Dieu. »  
Les fruits 
Le premier est de faire grandir la charité 
fraternelle. La louange, tout en exprimant 
notre amour pour Dieu, resserre les liens 
fraternels .Elle établit la communion dans une 
même admiration. La louange est aussi à 
l'origine de l'exercice de nombreux charismes 
parce qu'elle suscite la présence de l'Esprit 
Saint. La louange attire Dieu car elle est un 
témoignage d'ouverture du cœur, d'amour, de 

disponibilité. En ce sens, elle est la meilleure 
préparation possible à l'exercice des 
charismes. 
La louange évangélise aussi. 
Au matin de la Pentecôte, c'est elle qui a 
suscité l'intérêt de la foule rassemblée autour 
du Cénacle. 
« Tous, nous les entendons publier dans notre 
propre langue les merveilles de Dieu » : 
 La louange touche les cœurs et attire. De 
plus, elle guérit et libère : 
« Je les guérirai, je les consolerai, je les 
comblerai de réconfort, lui et ses affligés, en 
faisant éclore la louange sur leurs lèvres » 
Il y a un lien mystérieux entre louange et 
guérison. Pensons à l'action de grâces de Paul 
et Silas, à minuit, dans leur prison (Actes 16, 
25-28) : toutes les chaînes de tous les 
prisonniers tombèrent. 
Leur louange les a libérés mais elle a aussi 
apporté la délivrance à ceux qui l'entendaient. 
Dans la prière commune, la louange permet à 
Dieu de pareilles guérisons... même chez ceux 
qui se contentent d'écouter ! 
               

(Saint Augustin, Commentaire du Psaume 148). 
 _________________________ 

 

Nous avons tout dans le Christ 
 

 Si tu brûles de fièvre, 
Il est la source qui rafraîchit, 
 
si tu es oppressé par tes fautes, 
Il est la délivrance, 
 
si tu as besoin d'aide, 
Il est la force, 
 
si tu as peur de la mort, 
Il est la vie, 
 
si tu désires le ciel, 
Il est la voie, 
 
si tu fuis les ténèbres, 
Il est la lumière, 
 
si tu as besoin de 
nourriture, 
Il est l'aliment. 
 
                          Ambroise de Milan  (340-397) 



18 

 

POUR VOUS, QUI SUIS-JE ? 

          J'ai découvert l'Evangile plus profondément 
grâce aux enseignements reçus au sein de la 
Communion Jéricho. Ce qui me permet de dire 
aujourd'hui que Jésus est le centre de ma vie. Je 
repose sur Lui tous les jours davantage.  

          Il est pour moi amour, paix et joie et me révèle 
l'immense Miséricorde du Père, source de pardon.                                                                                                                                   
Odile 

          Jésus est mon Dieu et mon frère en humanité. 

          Il m'a conduit vers le Père qui fait de moi son 
enfant. 

          Jésus est présent dans tous les moments de ma 
vie. 

                                                                            Edmée 

   

 

 

 

         

La Parole qui me touche et m'interpelle dans le 
Cantique des Cantiques : 

Le Bien Aimé qui attend, patient, miséricordieux, 
toujours présent. Bien Aimé qui guérit toute blessure 
et qui est la source d'unité avec tous mes frères 
chrétiens.                                      

                                                                            Eliane B 

____________________________ 

          Jésus, tu es le petit bébé, démuni, dans la 
crèche qui me demande de l'accueillir.  

          Tu es le Fils de Dieu qui se fait homme pour me 
révéler, à travers ta Parole et chacun de tes actes, 
que je suis l’enfant bien aimé du Père infiniment 
Miséricordieux. 

          Tu es le Dieu cloué sur la Croix, chargé de 
toutes mes misères, qui m'appelle pour me sauver, 

me guérir, me libérer, me pardonner, me donner 
Marie pour Mère.  

          Tu es le Ressuscité qui vient sans cesse à ma 
rencontre me donner la vie, la lumière, la joie, la 
paix, l'amour, l'espérance. 

          Tu es ma nourriture, ma force, mon soutien, 
mon courage, ma consolation, mon berger, ma 
forteresse, mon roc, mon Compagnon fidèle...Tu 
m'envoies ton Esprit Saint qui m'aide à vivre en 
enfant de Dieu au sein de ton Eglise, en chemin vers 
le Père, au service de mes frères et sœurs blessés 
eux aussi. A travers chacun d’eux, Jésus, je Te 
rencontre vraiment. 

          Tu es toujours là quelque soit ce que je suis en 
train de vivre. Tu poses sur moi un regard d’amour 
et de compassion infinis. Tu as confiance en moi. Tu 
m’aimes telle que je suis. Tu n'en finis pas de 
m'étonner ! 

          Jésus, Tu viens mendier mon amour, Toi mon  
Roi, mon Dieu dont la Toute Puissance se résume à 
l'Amour ! 

                                                                       Marie-Do 
_________________________________ 

 
 

Pour moi,  Jésus est Celui qui Ose 
 
IL ose regarder Marie-Madeleine : Jésus, merci de 
m’aider à ouvrir mon regard à mes frères, 
simplement les voir. 
IL ose toucher le lépreux : Jésus, merci de m’aider à 
briser le miroir des apparences et des préjugés, 
simplement ouvrir mes bras à mes frères.   
IL ose jeter les marchands hors du temple : Jésus, 
merci de me montrer que ma colère peut-être une 
énergie au service du vrai, et, simplement me 
rendre calme quand il le faut. 
IL ose souffrir dans sa chair, et dans son âme, les 
blessures de son humanité : Jésus, merci d’avoir été 
un homme pour me montrer que c’est possible, 
simplement de vivre avec ses limites. 
IL ose mourir pour sauver les hommes : Jésus, merci 
de cet amour fou que Tu nous portes, simplement 
d’illuminer ma vie. 
Certains disent que suivre Ton chemin est difficile, 
mais pour moi c’est la vie sans Toi qui est bien plus 
dure. S’il te plait, Jésus, garde ma main dans la 
Tienne, qu’à mon tour, j’ose. 
Yallah ! 

Natacha 
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 Heureux  ceux qui aiment vraiment ! 
  Père Patrick,  S.c.j 

________________________________________________________
 
 
Les Béatitudes apparaissent comme 

un condensé de la pensée de Jésus. C’est le fil 
conducteur que Jésus donne à tous ses 
disciples pour leur permettre de parcourir et 
de comprendre toute sa vie, toute sa 
prédication, et pour en découvrir l’esprit. 

 
Les Béatitudes sont les différentes 

facettes de la grande Béatitude de l’Amour. 
 
Les Béatitudes pourraient se résumer 

ainsi : « Heureux ceux qui aiment 
vraiment ! »Les Béatitudes, elles sont un esprit 
et un portrait… 
 

L’esprit du Royaume de Dieu et le 
portrait du fondateur, du roi, du modèle : 
JESUS. Il a été ce pauvre, ce doux, ce 
pacifique, ce miséricordieux, ce pur, ce 
persécuté… 

 
« Heureux les pauvres de cœur : le Royaume 
des cieux est à eux ! » 
Il s’agit de cette pauvreté profonde, 
intérieure, par laquelle l’home se présente 
devant Dieu comme un être démuni, désarmé, 
mettant en Lui toute sa confiance. 
La pauvreté, au plus profond, c’est la pauvreté 
de celui qui ne cherche plus comme unique 
trésor que l’intimité avec son Dieu.  
Quiconque s’appuie sur les richesses qu’il tient 
de la nature, de sa famille, de sa culture, de 
son rang social… n’est pas le pauvre de Jésus. 
En réalité, la mauvaise richesse, c’est tout ce 
qui encombre notre cœur et l’empêche d’être 
disponible par rapport à Dieu. 
Pour aimer le Seigneur et pour aimer ses 
frères, il faut être pauvre de cœur, c’est-à-dire 
qu’il faut être désencombré de soi. La 
pauvreté de cœur, elle se traduit comme un 
refus de se laisser investir par la possession 
matérielle, le pouvoir, l’orgueil… 
 
 
« Heureux les doux : ils obtiendront la terre 
promise ! » 

 
 
Les doux s’opposent aux forts, aux durs, aux 
gens rigides et sans souplesse… 
 
La Béatitude de la douceur, elle a un lien 
immédiat avec l’Espérance… On est doux 
quand on garde une grande espérance au 
cœur bien qu’on sente ses limites, son 
impuissance, sa fragilité. C’est l’acceptation 
très profonde de Jésus comme notre Sauveur, 
c’est cette acceptation qui amène la douceur 
au plus profond de notre cœur. 
La douceur est à la fois une prédisposition et 
un fruit de l’Espérance… 
 
« Heureux ceux qui pleurent : ils seront 
consolés ! » 
Ces pleurs qui peuvent être seulement 
intérieurs et qui peuvent parfois entraîner des 
larmes physiques. Les larmes assouplissent 
notre cœur …Un cœur qui ne pleure jamais, il 
va s’endurcir…les larmes dans notre cœur, 
c’est notre cœur de pierre qui devient cœur 
de chair et c’est beau…larmes par exemple de 
compassion aimante, compassion qui fait 
comprendre ceux qui souffrent, qui fait 
pleurer avec ceux qui pleurent. 
Plus Dieu se donne à nous, plus nous 
accueillons Dieu et plus nous devenons 
sensibles et plus nous sentons notre faiblesse, 
notre misère, notre péché et plus nous 
souffrons et plus nous pleurons… mais n’ayons 
pas peur… c’est une Béatitude, c’est notre 
cœur qui devient beau…et qui découvre le 
Dieu de toute consolation… 
 
« Heureux ceux qui ont faim et soif de la 
justice : ils seront rassasiés ! » 
Au plan physique, c’est un signe de santé 
d’avoir faim et soif. Encore bien plus au plan 
spirituel ! 
Faim et soif de la Justice de Dieu, faim et soif 
que toute chose soit dans l’harmonie que Dieu 
veut, faim et soif que Sa Volonté se fasse, que 
Son Nom soit sanctifié, que Son Règne 
vienne… 
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« Heureux les miséricordieux : ils obtiendront 
miséricorde ! » 
La miséricorde, c’est l’amour qui se penche 
sur toute misère. C’est le pardon pour la 
misère du péché, c’est la charité active pour la 
misère matérielle… 
Aucun couple, aucune famille, aucune 
collectivité, aucune congrégation, aucune 
communauté, aucune société ne peut garder 
sa cohésion sans la miséricorde réciproque de 
ses membres… 
Si Dieu nous aime tant, c’est bien parce qu’il 
est le Miséricordieux par excellence. 
Il y a des actes de miséricorde qui sont à la 
portée de chacun de nous : un tout petit 
geste, un sourire, une attention, un bonjour…  
Il y a quelquefois des personnes qui 
« transpirent la vertu » ! Elles font tout très 
bien mais on sent qu’elles se regardent tout le 
temps et qu’elles manquent terriblement de 
miséricorde vis-à-vis des autres ! 
A côté, il y a des gens bien maladroits, bien 
pécheurs mais qui savent faire d’humbles et 
véritables actes de miséricorde. Ayant 
l’humilité de se sentir eux-mêmes misérables, 
ils comprennent la misère des autres… Ils 
vivent la Béatitude des miséricordieux… et 
cela leur sera compté… 
La vraie miséricorde, par sa délicatesse, sa 
tendresse, son humilité, sait rendre au pauvre 
- et il y a tant de diverses pauvretés - oui, la 
vraie miséricorde sait rendre au pauvre 
l’estime de sa propre personne : elle le relève 
au lieu de l’abaisser. 
 
« Heureux les cœurs purs : ils verront Dieu ! » 
Le cœur pur, c’est le cœur libre… 
Il y a dans le cœur pur une droiture, une 
transparence, une flamme, une ardeur… 
Un cœur pur finalement, c’est un cœur à qui 
Jésus apprend à aimer comme Lui… 
Un cœur pur est toujours prêt à se donner, 
c’est un cœur ouvert, c’est un cœur qui se 
laisse blesser… c’est un cœur plein d’amour, 
ce n’est pas un cœur qui se préserve… 
 
 
« Heureux les artisans de paix : ils seront 
appelés fils de Dieu ! » 
Etre un artisan de paix, c’est une Béatitude 
difficile. Elle exige une grande maîtrise de soi… 
pour être un artisan de paix sans être un 

lâche, car il y a des oppositions inévitables et 
légitimes. 
Celui qui veut vivre cette Béatitude, il doit être 
solide, ne pas se laisser emporter par ses 
impressions, ses humeurs, ses peurs… Rien 
que par cela, partout où il vit, il est créateur 
de paix. Il faut aussi une grande intelligence de 
cœur, une prudence pour ne pas jeter de 
l’huile sur le feu… et très profondément cette 
Béatitude demande un grand amour de la 
paix. 
Il y a des personnes qui semblent toujours 
prêtes à s’opposer et à envenimer les débats… 
Ce ne sont pas des artisans de paix mais des 
poisons pour la paix… 
Etre artisan de paix, cela requiert une attitude 
active… 
Jésus nous appelle à faire beaucoup de petits 
actes de paix dans une journée… 
Cela nous demande une grande vigilance. 
Songeons par exemple combien par la parole, 
nous pouvons si facilement mettre la guerre, 
attiser le feu… 
Saint Jacques nous dit dans son épître : « Si 
quelqu’un ne commet pas d’écart de paroles, 
c’est un homme parfait » « Voyez quel petit 
feu embrase une immense forêt : la langue 
aussi est un feu. » Et Saint jacques poursuit en 
des images saisissantes qui nous montrent 
que nos paroles peuvent semer le bien mais 
aussi le mal…  
« La langue…, personne ne peut la dompter, 
c’est un fléau sans repos. Elle est pleine d’un 
venin mortel. » 
Gardons l’image d’un feu… La langue est un 
feu… 
N’en faisons pas un feu dévastateur qui 
détruit, qui saccage. Qu’elle soit un feu qui 
éclaire, qui réchauffe, qui illumine, qui apaise 
dans la nuit… 
Qu’elle soit au service de la paix au sens le 
plus profond du terme… nous qui devons être 
des artisans de paix… 
La langue, il nous faut la dompter, selon le 
mot de Saint Jacques, pour que toutes nos 
paroles ne soient que des paroles de vérité, de 
bienveillance, de bénédiction, de pardon 
donné ou demandé… 
 
« Heureux ceux qui sont persécutés pour la 
justice : le Royaume des cieux est à aux ! » 
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Il y a diverses formes de persécution… Quand 
on ne veut faire que la Volonté de Dieu, on 
rencontre des incompréhensions… Il ne faut 
pas s’en étonner… 
Il nous faut songer que la Béatitude de la 
persécution nous met au cœur de ce combat 
qui se déroule entre l’Amour infini et les 
forces du mal. 
C’est ainsi qu’il faut comprendre, d’une 
certaine manière, les épreuves et les 
tentations que le démon peut nous faire subir. 
Il est le grand persécuteur des amis de Dieu. 
Et on peut dire que plus nous nous 
rapprochons de Dieu, plus en un sens nous 
risquons d’être attaqués par le démon. 
Certes, depuis le Mystère pascal, Satan est 
vaincu : mais il ne renonce pas à la lutte… il 
s’acharne avec haine, mensonge et ruse… 
Mais n’ayons pas peur ! 
N’oublions jamais que la persécution est une 
Béatitude. 
Ne nous laissons jamais vaincre par le 
découragement, la tristesse, la crainte… 
 
Que MARIE, notre Mère, nous aide à accueillir 
et à vivre les Béatitudes… 
MARIE de l’Annonciation, MARIE de la 
Visitation, MARIE de Cana, MARIE de la Croix, 
MARIE de l’Assomption… 
MARIE des Béatitudes… 

Amen ! 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

            

                                          

 

 

 

 

 

 

PRIEZ 
Tu nous as mis en route, Seigneur, 

Toi l’Envoyé du Père, 
Toi qui es avec nous chaque jour, 

Les jours de joie et les jours de peine. 
 

Tu souffles sur nos communautés 
Et chacune de nos personnes 
L’audace de Ton Esprit Saint 

Pour aller vers nos frères. 
 

Donne à chacun de nous 
Une ardeur missionnaire renouvelée 

Pour rejoindre nos frères et nos sœurs, 
Les plus proches et les plus lointains, 
Pour témoigner de Toi qui es Vivant, 

Toi qui veux pour tous la Vie en 
abondance. 

 
Viens nous révéler Ton vrai Visage, 

Viens réchauffer nos cœurs 
A la lumière des Ecritures 

Et que nous Te reconnaissions 
A la fraction du pain. 

 
Inspire-nous des engagements concrets 

Auprès des petits qui sont Tes frères, 
Rends nos communautés fraternelles, 

Suscite en elles des pasteurs, 
Et des baptisés selon Ton Cœur, 

Confie-nous à Marie, 
Pour servir la mission de Ton Eglise. 

 
Que nous répandions 

Entre nous et autour de nous 
Ton Amour de miséricorde, source de Paix. 

Amen 

…« L’homme, dans la pleine vérité de son existence, de son être personnel et en même temps de son 
être communautaire et social…, cet homme est la première route que l’Église doit parcourir en accomplissant sa 
mission : il est la première route et la route fondamentale de l’Église, route tracée par le Christ lui-même, route 
qui, de façon immuable, passe par le mystère de l’Incarnation et de la Rédemption. » (Jean-Paul II.Redemptor 
hominis, 14). 

Et puisqu’il est question de « route », nous ne pouvons pas oublier la route parcourue par cet homme qui 
descendait de Jérusalem à Jéricho, qui a été dépouillé et frappé par des bandits qui l’ont abandonné au bord du 
chemin. Un prêtre est passé par là, il a vu le blessé et il a continué son chemin. Et de même un lévite. Et puis un 
Samaritain, un étranger, ne s’est pas contenté de voir : il a été saisi de pitié et il a agi, il s’est occupé du blessé. 
D’où la question de Jésus au légiste : « Lequel des trois s’est montré le prochain de l’homme qui était tombé aux 
mains des bandits ? » (Luc 10,36). 

Voilà la question qui révèle la place décisive, parmi nous, des hommes qui restent au bord du chemin de 
la vie. Et voilà ce qui fait aussi la différence chrétienne dans une société qui est non seulement indifférente à 
Dieu, mais souvent aux personnes, à commencer par les plus fragiles ou les plus humiliés… 

      Extrait d’une conférence publique de Mgr. Claude Dagens, à Dax, le 26/2/2011. « Vivre en chrétiens  dans la société actuelle ». 
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Jésus, ma joie ! 
_________________________________________________________________Annie_____
      
 

Pour moi, JESUS est Dieu, le Fils 
bien-aimé du Père, l’Alpha et l’Oméga 
(Apocalypse 1,8), qui EST depuis toujours : 
le TOUT AUTRE et, en même temps Celui 
qui s’est fait le plus proche  -LE BON 
SAMARITAIN! – qui a voulu pour me 
sauver prendre chair, qui est venu vivre 
sur la terre des hommes, qui s’est abaissé 
jusqu’à moi pour que je puisse Lui parler 
et L’écouter. 
         

 JESUS est 
Celui qui soulage 
mon cœur et mon 
âme blessés. Il 
m’aide à vivre, à 
me supporter, à 
m’offrir telle que je 
suis, sans masque, 
dans la souffrance 
de ma pauvreté et 
de ma faiblesse. 
JESUS, pour nous, 
pour moi, a 
intériorisé en Son 
âme et en Son 
corps, toute la 
détresse humaine, 
le mauvais et le 
bon sans jamais 
tomber dans le péché. C’est parce qu’Il est 
Dieu et Homme que je peux écouter Sa 
parole, Lui parler comme à un Ami qui sait, 
qui comprend. Ce que je Lui raconte, Il le 
sait déjà mais devant Lui je montre mon 
mal,  

 

 
 

ma souffrance, ma joie, mon exultation, 
ma louange, ma détresse… 
      
  Mon grand désir est qu’Il soit 
reconnu, aimé pour tout ce qu’Il a enduré 
et gagné en vie pour chacun de nous. Il est 
l’Ami des bons et des mauvais moments. Il 
est ma joie ! Je me confie à son Amour, je 
L’adore, je L’aime dans le fond de mon 
cœur. Je Le remercie d’être là, à chaque 

instant, même si parfois, Il 
me semble loin. Mais c’est 
plutôt moi qui m’éloigne, 
me révolte ou me 
désespère… 

 
En regardant dans 

le rétroviseur de ma vie, je 
vois qu’Il ne m’a jamais 
lâchée, Il me porte, Il se 
rend présent pour moi 
dans l’Eucharistie, je peux 
Le toucher, je peux rester 
devant Lui sans rien dire. Il 
comprend, je le sais, ce 
que moi, je ne comprends 
pas. Je crois à la Parole 
reçue de Lui pour moi, lors 
de l’effusion de l’Esprit, il y 
a 24 ans : « tu croyais 

m’avoir perdu, mais Je t’ai trouvée, Je t’ai 
prise par la main et Je ne te lâcherai pas ». 
Jésus, merci de prendre soin de moi, j’ai 
besoin de Toi, sans Toi je ne suis rien, Tu le 
sais bien Seigneur Jésus !                    

                                               

« …vivre en chrétiens dans les temps actuels, dans la société actuelle, ce n’est pas une 
formule facile. C’est un combat, c’est un engagement, qui nous demande, d’une manière 
inséparable, d’accepter les temps actuels tels qu’ils sont, avec leur caractère ambigu, temps 
d’effondrements et temps de renaissance, et aussi d’oser y manifester de façon simple, résolue, 
aussi solidaire que possible, la nouveauté chrétienne, telle qu’elle est, et du côté de Dieu qui se 
donne, et du côté des hommes et des femmes qui apprennent à l’accueillir… ». 

                                                                                                                   Mgr. Dagens. Conférence publique. Dax, 26/2/2011 
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Prière du mois de Janvier 2011________________________________________________ 

  

Le baptême de Jésus, que l’Eglise célèbre après la fête de 

l’Epiphanie, est la première méditation des cinq Mystères 
lumineux, que le Pape Jean-Paul II a ajoutés à la prière du 

Rosaire, en octobre 2002. Ecoutons-le : « Le Baptême au 
Jourdain est avant tout un mystère de lumière. En ce lieu, 
alors que le Christ descend dans les eaux du fleuve, comme 
l'innocent qui se fait  « péché » pour nous (cf.2 Corinthiens  
5,21), les cieux s'ouvrent, la voix du Père le proclame son 
Fils bien-aimé, tandis que l'Esprit descend sur Lui pour 
l'investir de la mission qui l'attend ».  
           

 Après trente années de vie cachée à Nazareth, Jésus fait sa 

première apparition publique. Il va vers Jean pour se faire 
baptiser dans le Jourdain. Ainsi, Jésus commence son ministère, 

non comme un Maître, mais comme un disciple, Lui qui plus tard 

sera un Maître avec ses propres disciples. Son premier geste 

communautaire est un geste de solidarité avec le peuple qui 

cherche un renouveau de sa vie, un geste de fraternité avec 

tous ces pécheurs, publicains, prostituées et honnêtes gens, 
toute une foule en quête d’espérance, de libération des faux-

dieux. 
            

D’emblée, Jésus se place parmi eux, avec eux. Cela dit 

déjà ce que sera toute sa mission : une mission de Bon 
Samaritain ! Elle s’enracine dans une profonde communion avec 

ses frères et sœurs qui vivent le découragement, le mépris, la 
souffrance, et qui attendent Celui dont Jean le Baptiste annonce 

la venue.  Et, le voilà au milieu d’eux ! Il vient pour transformer 

leur existence de l’intérieur, mais en se faisant proche 

d’eux, de leur misère et de leur espoir. 

            

Dans le Jourdain, Jésus révèle la compassion profonde 

de Dieu. Par son Incarnation, Il devient pour nous un Messie 
humble, solidaire et fraternel. Par Lui, Dieu vient nous 

rejoindre, là où nous sommes. Il n’écrase pas ceux et celles 

qui souffrent : « Venez à moi, vous tous qui peinez sous le 
poids du fardeau, et moi je vous soulagerai... car je suis doux 
et humble de cœur, et vous trouverez le repos de vos âmes » 

(Matthieu 11, 28). Le Seigneur devient l’« Emmanuel », le 

Dieu-avec-nous. Et par « le baptême dans l’Esprit-Saint», 

Il sera, aussi, « Dieu en nous » ! 
           La fête du baptême de Jésus, sur qui descend l’Esprit 

Saint et que le Père révèle comme« son fils bien-aimé», 

nous invite à réfléchir sur notre propre baptême. Le 
baptême est une grande libération, une « vraie renaissance 

d’en-Haut ». L’apôtre Paul écrit à Tite : « Par le bain du 
baptême, Dieu nous a fait renaître  
et nous a renouvelés dans l'Esprit Saint. Cet Esprit, Dieu l'a 
répandu en nous avec abondance, par Jésus Christ notre 
Sauveur ; ainsi, par sa grâce, nous sommes devenus des  
saints, et nous possédons dans l'espérance l'héritage de la 
vie éternelle. » Pour chacun, chacune de nous,  « le ciel 

s’est déchiré » et, Dieu est venu habiter chez nous, en 

nous : « Tu es ma fille, tu es mon fils bien-aimé, en toi 
j’ai mis tout mon amour ».La grâce baptismale, 

communion d’amour et de vie avec Dieu, reçue dans 
notre enfance, nous avons pour vocation de la faire grandir 

par la Parole de Dieu, l’Eucharistie, le Pardon reçu et donné, 
nos rencontres avec la communauté de foi, notre prière 

quotidienne, notre adoration, notre amour fraternel sans 

cesse renouvelé… 
           Et puis, souvenons-nous dans l’action de grâce, que 

notre baptême n’est pas une histoire qui commence avec 
nous : il nous rattache aux millions de chrétiens qui ont 

vécu avant nous. Il est l’aboutissement d’un long 
cheminement et la continuation de l’expérience de foi des 

apôtres, des martyrs, des nombreux baptisés à travers les 
siècles. Chacun de nous est le fruit de la foi, de la charité et 

de l’amour d’une longue chaîne de croyants du monde 
entier.  

 

« Avec Marie, contemplons le visage du Christ, et 
laissons notre cœur s’illuminer à la lumière de sa 
Parole ! »  

(Jean Paul II).

                                                                 

   

Parole de Dieu dans l’évangile de Marc 1,4-11 
Jean Baptiste proclamait dans le désert: «Voici 

venir derrière moi Celui qui est plus puissant 

que moi. Je ne suis pas digne de me courber à ses 

pieds pour défaire la courroie de ses sandales. 

Moi, je vous ai baptisés dans l’eau; lui vous 

baptisera dans l’Esprit Saint.»  

Or, à cette époque, Jésus vint de Nazareth, ville de 
Galilée, et se fit baptiser par Jean dans le 
Jourdain. Au moment où Il sortait de l’eau, Jésus 
vit le ciel se déchirer et l’Esprit descendre sur lui 
comme une colombe. Du ciel une voix se fit 
entendre : « C’est toi mon Fils bien-aimé; en toi 
j’ai mis tout mon amour.»  

 

Prière de foi renouvelée : 
Merci, Seigneur, pour la vie que Tu m’as donnée. Merci d’utiliser cette vie pour Toi.  

Ma vie, Seigneur, est à Toi, Tu l’as remplie de Ton Amour. Je Te loue, oh ! Mon Dieu, Je Te loue, aujourd’hui, et à jamais. Père, mon Père, avec 

Jésus, j’ouvre les mains pour me recevoir, à nouveau, de Toi comme « ton enfant bien-aimé ». Fortifie-moi, par la Puissance de ton Esprit, 

pour que je devienne de plus en plus ton enfant, « à l’image de Jésus ». Que ton Esprit me fasse descendre au plus profond de mon cœur, 

pour toujours écouter cette Voix, celle de mon baptême, me dire et me redire, au milieu du combat de la vie : « tu es mon enfant bien-aimé, en 

toi, je mets tout mon Amour ». Augmente ma foi, Jésus.  Avec Toi, je suis décidé à écouter  la Voix du Père pour recommencer sans cesse à  

aimer, à servir et à bénir les autres, qui sont ses enfants et mes frères. Amen ! 
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    Prière du mois de février 2011 

        
 

 

 

      

Avec les noces de Cana, nous méditons le 
deuxième mystère lumineux : « Le début des signes, à 
Cana, est un mystère de lumière (Jn2, 1-12), au 
moment où le Christ, changeant l'eau en vin, ouvre le 
cœur des disciples à la foi, grâce à l'intervention de 
Marie, la première des croyantes », a écrit Jean Paul II, 
dans le Rosaire de la Vierge Marie.  
                     Le premier signe où Jésus manifeste sa 
gloire, c'est-à-dire son identité de Fils de Dieu est un 
mariage. Pour Saint Jean, ce mariage évoque l’Amour 
passionné de Dieu pour l’humanité. Quand Dieu 
s’adresse aux hommes, c’est toujours en termes d’Amour 
et d’Alliance.  

             Après son baptême dans le Jourdain, Jésus 
fait la rencontre de ses deux premiers disciples, grâce à la 
parole de Jean le Baptiste : « voici l’Agneau de Dieu, qui 
enlève le péché du monde ».Et, le « troisième jour », 
après avoir appelé d’autres disciples à Le suivre, Jésus les 
emmène à un mariage, à Cana de Galilée : région 
méprisée à cause du mélange de juifs et de païens. Et, 
Jean fait bien remarquer la présence de Marie à ce repas 
de noces : « Et la Mère de Jésus était là ! » (Jean 2,1). 
                         Elle était là, la Mère de Jésus, 
joyeuse    de la joie des invités à cette fête de 
l’amour, la célébration de l’alliance entre un homme 

et une femme qui s’aiment et ont décidé de se 
donner l’un à l’autre. Elle était là, la Mère de Jésus, 
attentive à ce qui favorise la communion et la paix 
entre tous. Et parce qu’Elle était là, Marie a vu un 
manque, qui va assombrir la fête. Confiante, Elle se 
tourne vers son Fils : « ils n’ont plus de vin » (Jean 
2,3).  

 
Jésus est surpris par son audace de Mère : ce n’est pas à 
Elle à Lui dicter sa mission mais à Dieu, son Père ! Marie 
le sait bien, Elle qui s’est déclarée « la servante du 
Seigneur », le jour de l’Annonciation! 

   Mais, nous sommes témoins que, à Cana, ce qui hâte 
« l'Heure de Jésus », c'est la prière de Marie. Prière 
discrète, sans mainmise sur son Seigneur, mais prière 
instante d'intercession : « Ils n'ont plus de vin ! ». Prière 
de total abandon aux mains de son Fils : « Faites tout ce 
qu'Il vous dira » ! Et l’eau est changée en vin, la tristesse 
cède la place à la joie. C’est cette joie que Dieu veut 
répandre sur son peuple en faisant de nouveau, Alliance 
avec Lui.  

Au soir du Jeudi saint, Jésus réalisera un autre 
changement : sous les apparences du pain et du vin 
consacrés, Il se rendra réellement présent en son Corps et 
son Sang. Le Sang du Christ versé sur la croix, dont le vin 
de Cana est la figure, offert dans nos eucharisties, est 
capable d'ôter le péché du monde et de réconcilier tous les 
hommes entre eux. Si nous sommes ouverts à l’amour que 
Jésus nous donne, Il transforme nos cœurs et nous 
devenons de bons Samaritains avec Lui. 

           Il n'y avait plus de vin à Cana. Aujourd’hui, ce 
manque évoque d’autres manques, bien plus graves. Tout 
cela, Marie le voit et Elle intercède auprès de son Fils, 
Jésus : « ils n’ont plus d’amour…. ils n’ont plus de joie…. 
ils n’ont plus de paix, d’unité… ils sont blessés par les 
ténèbres, la haine, la violence, l’indifférence… Et Elle 
continue de nous dire aujourd’hui : « Faites tout ce qu’Il 
vous dira. » Sous le regard attentif et aimant de Marie qui 
nous montre le Chemin, obéissant comme les serviteurs à 
Cana, nous « remplirons d’eau vive » les cœurs de nos 
frères et sœurs blessés par la vie : l’Eau vive que nous 
puisons, chaque jour, à la Source intarissable et éternelle 
du Cœur transpercé de Jésus. Amen 

                                                                         

Prière de compassion.  
A Cana où tu es invitée, Marie, Tu avertis Jésus que le vin manque. Tu te tournes vers Lui. Tu lui transmets les chagrins des hommes. Marie 
de Cana, puissions-nous, comme toi, avoir un cœur sensible qui sache deviner les besoins des personnes qui nous entourent. Trop souvent 

nous cheminons indifférents, distraits, repliés sur nous-mêmes, incapables de reconnaître les tristesses, les angoisses, les souffrances 
intérieures des autres. Peut-être ignorons-nous la puissance de notre prière et de notre attention aux autres.  

Peut-être avons-nous peur d'essuyer un refus lorsque nous tendons une main secourable. Peut-être ne croyons-nous pas que notre action 
si humble soit-elle, puisse opérer des miracles d’amour et de joie, tout comme une eau ordinaire est devenue un vin généreux. Marie, 

merci de  présenter à Jésus notre foi trop petite. Amen 

  Évangile selon saint Jean 2,1-11  

  

« Le troisième jour, il y eut des noces à Cana de Galilée. Et 
la mère de Jésus était là. Jésus, aussi, fut invité à ces 
noces, ainsi que ses disciples. Or, il n'y avait plus de vin, car 
le vin des noces était épuisé. La mère de Jésus lui dit : "Ils 
n'ont pas de vin." Jésus lui dit : "Que me veux-tu, femme ? 
Mon heure n'est pas encore arrivée." Sa mère dit aux 
servants : "Tout ce qu'il vous dira, faites-le." 
Il y avait là six jarres de pierre, destinées aux purifications 
des Juifs, et contenant chacune deux ou trois mesures. 
Jésus leur dit : "Remplissez d'eau ces jarres." Ils les 
remplirent jusqu'au bord. Il leur dit : "Puisez maintenant et 
portez-en au maître du repas." Ils lui en portèrent. Lorsque le 
maître du repas eut goûté l'eau changée en vin - et il ne 
savait pas d'où il venait, tandis que les servants le savaient, 
eux qui avaient puisé l'eau - le maître du repas appelle le 
marié et lui dit : "Tout homme sert d'abord le bon vin et, 
quand les gens sont ivres, le moins bon. Toi, tu as gardé le 
bon vin jusqu'à présent !"Tel fut le premier des signes de 
Jésus, il l'accomplit à Cana de Galilée et il manifesta sa 
gloire et ses disciples crurent en lui. » 
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        Prière du mois de mars 
            
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

Comme nous venons de l’entendre, Jésus proclame le 

Royaume de Dieu et Il invite tous ceux qui l’écoutent, à se 

convertir et à croire à l’Evangile. Jean Paul II a choisi 

cet appel comme méditation du troisième mystère 

lumineux : « C'est aussi un mystère de lumière que la 
prédication par laquelle Jésus annonce l'avènement du 
Royaume de Dieu et invite à la conversion, remettant les 
péchés de ceux qui s'approchent de Lui avec une foi 
humble. Ce ministère de miséricorde qu'Il a commencé, Il 
le poursuivra jusqu'à la fin des temps, principalement à 
travers le sacrement de la Réconciliation confié à son 
Église ». 

      Regardons Jésus : Il est venu en Galilée, à la rencontre 

d’une population composée de juifs, de païens de 

différentes nationalités. Certains attendent le Messie de 

Dieu, celui dont les prophètes annonçaient la venue ; 

d’autres n’ont jamais entendu parler d’un envoyé de Dieu, 

pour conduire toute l’humanité vers  son Créateur et Père. 

      Jésus est en pleine terre de mission, comme nous le 

sommes aujourd’hui. - C’est ce que veut dire notre Pape 

Benoît XVI quand il  parle à l’Eglise, de « Nouvelle 
Evangélisation ». -  

      Donc, après son baptême et sa retraite au désert, 

Jésus est tout à fait prêt à proclamer la Bonne Nouvelle 

de Dieu à toutes les nations. Avec Jésus, Dieu est 

maintenant, personnellement, à l’œuvre. Avec Jésus, Le 

Royaume de Dieu s’est approché, il est là : les malades, 

les pauvres, les  

 
 

 

 
 

pécheurs, les possédés, les exclus sont accueillis, pardonnés, 

libérés. Emerveillés, ils découvrent à travers la prière, les 
actes et les paroles de Jésus, qu’ils sont aimés de Dieu. 

        

Le Salut est offert à tous. Et, le Salut, c’est Jésus en 

Personne ! Il nous le révèle Lui-même quand le publicain 
Zachée accepte de Le recevoir dans sa maison: « Aujourd’hui, 
le Salut est entré dans cette maison » déclare Jésus (Luc 19,9).  
Mais Dieu respecte la liberté et le cheminement de chacun de 

Ses enfants. Il ne force pas les cœurs. Le jeune homme riche, 
lui, n’était pas encore prêt à suivre Jésus : « il s’en alla tout 
triste parce qu’il avait de grands biens » nous dit Saint Marc 

(10,22).          Et nous, comment pouvons-nous entrer dans 

ce Royaume qui n’est pas de ce monde, dès maintenant ? 

Ecoutons Jésus nous le dire, reprenant les paroles de 

Jean-Baptiste : « Convertissez-vous et croyez à la Bonne 

Nouvelle ! » À tous, Jésus demande de se convertir et de 

devenir comme des enfants en face d’une nouveauté : « En 
vérité, je vous le dis, si vous ne devenez comme des petits 
enfants, vous ne pourrez entrer dans le Royaume de Dieu » 
(Matthieu 18,3). 

    Se convertir, c’est une attitude du cœur : c’est l’humilité 

de croire à l’Amour gratuit de Dieu et laisser cet Amour 

éclairer notre être tout entier, transformer notre regard, nous 
libérer de nos chaînes, de ce qui nous empêche de vivre en 

communion avec Dieu et avec nos frères et sœurs. Car le fruit 

de notre conversion personnelle est toujours une plus grande 

communion avec Dieu dans la communion fraternelle : 

« comme Je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres » 
(Jean 15,9). 

     Le temps du Carême est un temps privilégié pour 

renouveler nos cœurs par la prière, l’adoration eucharistique, 

le jeûne (sous différentes formes) et le partage avec les plus 
démunis. 

     En route vers Pâques avec Marie, chacun trouvera sa 
manière de répondre à l’appel de Jésus à faire régner l’amour, 

la paix, la vie. Oui, me voici pour que ton Règne vienne ! 

 
 

 

 

JERICHO » pour les blessés de la vie 

 

 

Prière de guérison 
Appelé à annoncer ton Royaume, aide-moi, Seigneur, à vivre de Toi et à être instrument de Ta miséricorde. Touche mon 
cœur et rends ma vie transparente, afin que mes paroles, quand elles transmettent la Tienne, ne résonnent pas 
faussement sur mes lèvres. Accorde-moi la joie de travailler en communion et, inonde-moi de tristesse chaque fois 
qu'en m'isolant des autres, je prétends faire le bien tout seul. Garde-moi de la présomption de tout savoir ; de 
l'arrogance de celui qui ne tolère pas les lenteurs ; de la rigueur de celui qui ne pardonne pas les faiblesses ; de 
l'hypocrisie de celui qui sauve les principes et tue les personnes. Transporte-moi du Thabor de la contemplation à la 
plaine de l'engagement quotidien. Et si l'action dessèche ma vie, reconduis-moi sur la montagne du silence et de 
l’adoration. Amen 
 

De l’évangile selon Saint Marc 1,14-15 : 

"Après l'arrestation de Jean Baptiste, 

Jésus partit pour la Galilée proclamer 

la Bonne Nouvelle de Dieu ; il disait : 

'Les temps sont accomplis : le règne de 

Dieu est tout proche.  

Convertissez-vous  

et croyez à la Bonne Nouvelle.' 
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« PRIERE JERICHO » pour les blessés de la vie 

2ème trimestre 2011 

A la COMMUNION JERICHO,  ce qui nous met en Communion et nous rassemble avec Marie pour la prière, 
                                     c’est le CHRIST, contemplé sous le visage du Bon Samaritain.  

A la Prière Jéricho, nous  louons, écoutons, adorons, supplions JESUS  qui, par Amour, guérit nos blessures et 
nous appelle à être des témoins actifs de la Compassion de Dieu : « Va, et toi aussi, fais de même » (Luc 10,37). 

 

1er dimanche du mois   3 avril –  5 juin 

           BUGLOSE (40)          basilique  à 15 h                                                  Contact  8639250642 

1er lundi   LE TEICH (33)  église  4 avril – 2 mai – 6 juin                                                     Contact  0556221338   
1er mardi  MONTFORT (40) Chapelle. 5 avril- 3 mai – 7 juin                          Contact  0558984609 
1er mercredi  MIELAN (32)  chapelle Saint jean- 6 avril – 4 mai – 1er juin -  à 20 h    0634030015                                                                        

Premier vendredi           -  1er avril – 6 mai – 3 juin -  

             GRENADE (40)  -  église   -  à 20h30                                                 Contact   0558451465 

 Deuxième dimanche    - 10 avril – 8 mai –    à 15 heures 

         MONTBETON (82) Missions étrangères de Paris                                Contact  0563202693 

 Deuxième lundi   11 avril – 9 mai – 13 juin- à 15 heures 

              BLAYE (33)  - chapelle de l’hôpital-                     Contact  0557420161 ou  0557421829 

Deuxième mardi    12 avril – 10 mai – 14 juin -    à20h30 

              BORDEAUX Bastide-rive droite -oratoire du presbytère- 64, rue de Dijon  
                                                                                                                           Contact  0556868991 

 Deuxième jeudi           14 avril – 12 mai – 9 juin - 

            -  DAX (40) – 36 rue des Lazaristes, à 15 heures                               Contact  0558894538 
            -  SAINT PIERRE DU MONT (40)   à 20h30- église -                           Contact  0558750857                                                                                                       

Troisième dimanche     17 avril – 15 mai -à 15heures  

              SAINT SEVER (40)   –chapelle du Carmel -                                      Contact  0558035181 

Troisième lundi     18 avril - 16 mai - 20 juin - à 18 heures 

             MONBERT  (32)          église                                                                Contact  0562641376 
             MONTLUCON (03) –chapelle des Oblates -                                       Contact  0470284855 

Troisième mercredi   20 avril -18 mai -15 juin - à 20h30 

             LOURDES (65) - communauté du Cénacle-                                       Contact 0562454537 
             TARNOS (40)    - église -                                          Contact  0559452725 ou 0559645376 

 Troisième vendredi   - 

            CASTELJALOUX(47)chapelle de l’hôpital,à 15h.15 avril -20 mai -17 juin -                                                                                                                                                                                                               
Contact 0553960396 
             SAINT JOSEPH DU BRASSENX (40) Morcenx église, 20 heures-   Contact 0558079149                                                                                                                           

Troisième samedi   16 avril -21 mai -18 juin - à 14h30                                                                                                                                               

               ALBI (81)   –Sœurs dominicaines –                        Contact 0563608251 ou 0685588888 

Quatrième mercredi   27 avril - 25 mai - 22 juin -   à 17h30 

               BARBAZAN-DEBAT (65) Chapelle Notre-Dame de Piéta                Contact 0562338943 
 

                                       Messe des familles : samedi 28 mai 2011 

 
 
 
      
 
 

     Béatification de Sœur Marguerite Rutan 
19 juin 2011- Arènes de Dax 

      NB. Nouveau site  : Pour confier vos intentions à la Communion Jéricho, vos articles : communion-jericho.fr. 

Pèlerinage 2011  de la Communion Jéricho - 26 mars au 2 mai 
          Paray le Monial - Ars - Taizé- Fourvière - Le Puy en Velay - Chateauneuf de Galaure.  

Il reste quelques places. 
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                   Credo de Dom Helder Camara 
Je crois en Dieu  

qui est le Père de tous les hommes  
et qui leur a confié la terre. 

Je crois en Jésus-Christ  
qui est venu pour nous encourager et pour nous guérir,  

pour nous délivrer des puissances  
et pour nous annoncer la paix de Dieu avec l'humanité. 

Il s'est livré pour le monde.  
Il est au milieu de nous le Seigneur vivant. 

Je crois en l'Esprit de Dieu  
qui travaille en tout homme de bonne volonté. 

Je crois en l'Eglise,  
donnée comme signe pour toutes les nations,  

armée de la force de l'Esprit  
et envoyée pour servir les hommes. 

Je crois que Dieu, à la fin,  
brisera la puissance du péché en nous  

et en tout être humain. 
Je crois que l'homme vivra  

de la vie de Dieu pour toujours. 
Je ne crois pas au droit du plus fort, 

au langage des armes, à la puissance des puissants. 
Je ne veux croire qu'aux droits de l'homme,  

à la main ouverte, à la puissance des non-violents. 
Je ne crois pas à la race ou à la richesse,  

aux privilèges, à l'ordre établi. 
Je veux croire que tous les hommes sont des hommes  

et que l'ordre de la force et de l'injustice est un désordre. 
Je ne croirai pas que je n'ai pas à m'occuper  

de ce qui arrive loin d'ici. 
Je veux croire que le monde entier est ma maison  

et que tous moissonnent ce que tous ont semé. 
Je ne croirai pas que je puisse là-bas  

combattre l'oppression si je tolère ici l'injustice. 
Je veux croire que le droit est un, ici et là,  

et que je ne suis pas libre tant qu'un seul homme est esclave. 
Je ne croirai pas que la guerre et la faim  
soient inévitables et la paix inaccessible. 

Je veux croire à l'action modeste et aux mains nues. 
Je ne croirai pas que toute peine est vaine. 

Je ne croirai pas que le rêve de l'homme  
restera un rêve et que la mort sera la fin. 

Mais j'ose croire, toujours et malgré tout, à l'homme nouveau. 
J'ose croire au rêve de Dieu lui-même : 

un ciel nouveau et une terre nouvelle où la justice habitera. 

 

mailto:comjerichodax@wanadoo.fr

